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BULLETIN POLITIQUE
Samedi rempcreur d'Allemagne a passé à 

cheval la revue du TcmpelhpC, à Berlin, dé­
montrant ainsi que son genou est guéri. « La 
mouslaclic plus fournie, la barbe entière, ie 
teint hàlé, cliangcnt beaucouj) ia physionomie 
(!c (iuülauinc U, (jui paraît avoir sensiblement 
vieilli,» dit une déjîèche. La toule était plus 
grande que d’habfhtde. E lle  tenait évidemment 
à voir r'emj)ereur, à s’assurer (|ue les bruits 
auxquels son séjour jirolongé à bord du Ho- 
heuzollern a donné naissance étaient inexacts, 
(iuillaume I I  est rentré comme de coutume 
dans sa cajiitale à la tète dc lous les (Iraj)caiix 
des régiments dc la garde, formés en une seule 
compagnie dont il a pris le commandement, 
il a été fort acclamé. Le souverain va jiarlir 
j)onr la Saxe, où des manteuvrcs rallendcnt.

Des bruits divers sur une prochaine disgrâce 
du général de Caprivi, sur ravèncinent du 
comte Waldersee à la chancellerie et même sur 
le retour possible du prince dc Bismarck aux 
affaires doivent être mentionnés i)Our mé­
moire.

* * *

russe, qui le conteste. Il prétend en outre que 
la rhéloriijue du Times a pour but dc voiler une 
simjile volte-face de la politique anglaise el de 
faire une réclame électorale à lord Salisbury en 
représentant comme des conceptions géniales 
des hésitations et des tâtonnements.

Les journaux libéraux anglais n'ont pas 
d'aussi vastes pensées (jue le Times. « Nous ne 
nous reconnaissons plus le droit d'intervention 
(lans les allaires du continent, dit le Dailii- 
Neics, et la doctrine ancienne de la balance du 
>üuvoir n’a plus aucun intérêt jiour nous. La 
lalance du pouvoir sur le continent européen 

devra se régler sans notre coopération, cl ce 
changement dans notre polilique est dû à la 
conviction (jue notre intervention dans les affai­
res d’autrui serait nuisible à tous. » Nous voici 
rentrés dans la tradition des dernières dé­
cades : les tories préconisent la « [lolitique 
impériale » de Disraeli, les wigbs, la jiolitique 
do lion intervention de M. (îiaclslone.

Le  récit détaillé des fêtes données à Porls- 
moutb en l ’honneur de l’escadre française ré­
vèle la préoccupation des Anglais de calquer 
fidèlement ce qui s’est fait en Russie. Comme 
le tsar, la reine Victoria a écouté lu M arseil­
laise debout ; comme le tsar, elle a adressé, 
aussitôt la revue terminée, un télégramme de 
félicitations à M. Carnot. Comme à Cronstadt, 
les flottes des deux nations ont été rangées 
sur deux lignes, se faisant face ; les navires 
anglais ont hissé le drapeau irançais, tandis 
que les bâtiments dc l’escadre de l’amiral Ger­
vais leur rendaient cette politesse.

Quant à la portée de la manifestation, on la 
discutera longtemps encore. Nous avons re­
produit le très curieux article par Iccjuel le 
Times s’efforcait de montrer ([u'cu se déga­
geant de toute solidarité avec la trijilo alliance, 
en gardant une neutralité absolue cuire les 
deux groupements qui se divisent l Eurojie, 
eu se réservant de jeter à l’occasion le poids 
de sa force financière et maritime dans l’un 
ou l’autre des plateaux de ia balance, le 
Royaume-Cni redevenait l’arliilre des destinées 
du monde et le gardien de ce (ju’oii apjiclait 
jadis l ’équilibre.

Cette attitude est ))ien conforme aux tradi­
tions de la polilique liritannique depuis quatre 
siècles : « Qui je maintiens est m aître.  ̂ Telle 
était la devise d'Henri V lll,  sollicité à la fois 
Jiar François I "  et par Cbarlcs-Quint ; et tour 
â tour il appuyait l’empereur ou le roi, sui­
vant que c’était le roi ou i’einiiercur qui j)a- 
raissaiL près d’écraser son rival et dc di.»miner 
sur l’Europe. Au dix-septième siècle, dès ijue 
la cliuto des Stiiarts la rend à sa polilique na­
tionale, l ’Angleterre défend l’équilibre eiiro- 
j)écn contre les entreprises de Louis X IV ,  plus 
rcdoulal)Ies que n’avaient élé celles de Flii- 
lijijie H. Au dix-huitième siècle, c’est encore 
au nom de l’équilibre européen qu’elle combat 
ia llia iice des maisons de Bourbon réunies avec 
la maison d’Autriche. Au dix-neuvième siècle, 
c’est [)0ur l’équilibre européen qu’elle lutte 
sans merci contre le génie de Napoléon.

L ’Angleterre est-elle encore de taille à jouer 
ce rôle ? On trouvera plus bas un article du 
Nord, l'ofticieux organe dc la chancellerie

On lit dans le Nord:
Lc.s fêles de Portsinoulli ont commencé. L ’Angle­

terre reçoit ses liôtes français; on peut être sùr qu’elle 
n’y épargnera rieu. Avant la réception d’aujourd’hui, 
sou impaiienie courtoisie avail préludé à la graude 
démonstration par quelques menus suffrages, tels que 
la visile rendue à l’escadre de famiral Duperré par 
celte do l’amiral Hoskms — la même qui fêlait, il y a 
peu de temps, la triple alliance dans les eaux de l’A­
driatique —  el faccueil déjà solennel, avec toasts el 
discours, fait à Londres à la jeunesse du navire-école, 
le Bougainnlle.

Rien ue sera épargné, disons-nous, pour donner 
dû lustre et de l’éclat à la récepliou de Portsmouth. 
Rien u'est épargné non plus par la presse britannique 
pour en faire valoir la porlée el en prolonger le re- 
lenlissement. Le Times esl entré en campagne avec 
ses plus gros adjectifs el scs atlirmalious les plus 
énormes. Dans un article à sensation, il s’évertue à 
goüller l’importance do l’événement, à exalter à sou 
sujet l’habileté de lord Salisbury et à surfaire la puis­
sance britannique. Mais son zèle iiijlationiiifite l’em­
porte trop loin ; l’exagération saule aux yeux. Après 
uu historique très fantaisiste des évolutions diplomati­
ques qui out précédé la phase actuelle, il conclut en 
attribuant désormais à la Grande-Bretagne le rôle 
d’arbitre européen, rôle qu’en réalité ni les forces ef­
fectives dc celle puissance, ni son ascendant interna­
tional ne lui permettrait d’assumer. L ’appoint qu’elle 
pourrait fournir à l’un ou l’autre des plateaux de la 
lialance ne suffirait point à détruire leur équilibre. 
(Quoique prétende la îeuille de la Cité, l’accession de 
l’Augleteite à la triple alliance ue donnerait point à 
celle dernière « uue force écrasante ». Quant à la 
participation !)ypothéti<iuo du cabinet de Londres à 
l'accord franco-russe, uous avons déjà dil ce que nous 
en pensions : elle serait acluellemenl en contradiction 
trop manifeste avec l’attidade peu correcte de l’Angle­
terre au regard de certaines questions européennes. 
Le « maintien de la paix générale » est sans doute 
une plateforme ou peuvent so rencontrer les intérêts 
les plus diveis, voire les plus opposés mais il ne faut 
p.is oublier que la base la plus rationnelle de celle 
môme paix esl encore le respect des traités el des si­
gnatures.

Si ['événement de Porlsmoulh, en dépit des efforts 
de la presse de Londres, ne peut êlro considéré com­
me le fait capital de la saison polilique, s'il n’inter­
vient qu’en ligne collatérale, il n’en a pas moins sa 
valeur et son mérite, accentués par la volle-laco indé­
niable qui s’esl opérée dans les dispositions dû  pu­
blic el du gouvernement anglais à l’égard de la Fran­
ce. Le Times aura beau s’ingénier à masquer la véri­
té. La roule qu’a parcourue fescadro de l’amiral 
Gervais pour se rendre à Cronsladt, aura élé pour la 
polilique anglaise un véritable chemin de Damas.

Encore l’accident de Zollikofen.
Ouand on discutait la fusion et qu’on nous 

démontrait que nous ii’y perdrions pas le siege 
de la direction de la compagnie, qu au con­
traire nous y gagnerions, attendu que les ser­
vices essentiels de l’exploitation resteraient à 
Lausanne, avec un personnel augmenté, nous 
avons émis des craintes sur la jiermancnce de 
cette disbication. 11 semble qu’elles étaient fon­
dées. Tout au moins voyons-nous aujourd bui 
déjà émettre l'avis que l’état dc choses actuel 
ne peut pas durer.

Une lettre écrite de Berne au Démocrate, 
de Delémont, donne à entendre (juTine des 
causes de l’accident de Zollikofen réside dans 
le fait que la direction de l ’exploitalion siège
à i.ausanne.

Le Gmecois va plus loin. 11 publie la depecbe
suivante :

Berne, s-3 août.
A la suile des derniers accidents q.'A mu'ont en évi­

dence l'insullisance du service dc rexploilalion du 
Simplon, ce service sera iranféré à Berne.

Comme compensation le contrôle des recettes sera 
transféré à Lausanne.

Nous, ignorons si cette nouvelle est exacte. 
Si oui, elle conlirmerait certains bruit qui iléjà 
avant l ’accident dc Zollikofen couraient à Lau­
sanne.

Attendons. iMais en attendant on peut sc 
demander si le siège à Berne du service de 
l ’exploitation eût empêché M. l’inspecteur 
Gygax qui, lui, réside à Berne, de modilier la 
marcbe du train tamjionné à Zollikofen ot eût 
eu Jiour effet de prévenir les autres irrégulari­
tés (jui ont amené l’accident.

de

*« •
On lit dans divers journaux ■.
Le train tamponné portait le u" 2246. Il est parti 

de la Chaux-de-Fonds lundi 17 août, à 4 heures 27 
minutes du matin, avec 12 minutes de retard. Ce 
n’est qu’à 8 heures 8 minutes qu’il est arrivé à desti­
nation, VillcUe-Berne, ayant perdu 1 heure 17 minu­
tes en route. .

Dc Bienne à Münchenbuclisee, il a subi un retard 
de 14 minutes par le fait de surcharge. A Zollikofen, 
autre arrêt de 38 minutes, etc.

A Bienne, il comptait 593 voyageurs, à Lyss 613, a 
Zollikofen, lors de la rencontre, 1115 el 213 seule­
ment à sou entrée à Berne.

La surcharge a élé d'environ 60 tonnes.
»*  »
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UN AN D 'E P R E U V E
par Mary FLORAN

Les Basler Nachrichten publient un intéressant 
article sur l’organisalion actuelle du département fédé­
ral des chemins de fer.

Elle comporte une cliaucellerie, une inspection 
technique et une inspection administrative. Chacune 
de ces deux inspections a un inspecteur (8000 frA, 
un ou deux adjoints (6000 fr.) el un personnel de 
bureau. L ’inspection technique a, en outre, dix ingé­
nieurs chargés du contrôle des lignes ; leur traitement 
esl de 4000 à 4500 fr.

Celle organisation esl, d’après le journal balois, 
tout à fail iusuffisanle. Insuffisants aussi les traite­
ments. Pour ce prix, ou n’obtient pas, à la longue, 
des hommes suffisamment qualifiés, attendu que les 
compagnies payent beaucoup mieux que 1 Etat leurs 
hauts fonctionnaires.

Les Basler Nachrichten voudraient qu’on donnât 
aux inspecteurs au moius 10 à 15,000 fr. Il faudrait en 
outre un inspecteur en chef, réunissant dans ses 
mains les deux services administratif̂  ̂et technique el 
auquel il faudrait donner au moins 25,000 fr.

Les autres traitements devraient être augmentés eu
conséquence.

Quelques journaux annoncent déjà que le Conseil 
fédéral va nommer deux nouveaux inspecteurs tech­
niques, M. Lohle, professeur de statique el de cons­
truction des ponlsà l’école polyleelmique,etM. Sclrnle, 
actuellement ingénieur dans la maison Eiffel, à 
Paris.

On lit dans VAllg. Schiceizer Zeitung,
Bâie :

La Gazette de Cologne affecte de constater avec 
plaisir que la grosse moitié des actions du Central 
sont en mains (l’Allemands, ce qui, dit-elle, n est pas 
sans avoir quelque importance au point de vue des 
rapports entre l’Allemagne el l’Italie. ^

Le but que poursuit la Gazette de Cologne n est 
pas malaisé à discerner. Elle veut nous faire croire 
que ces porteurs de litres allemands les détiennent 
par patriotisme. Alors pourquoi offrent-ils de les ven­
dre à la Confédération 1

Nous verrons d’ailleurs quel est le patriotisme alle­
mand de ces messieurs si le peuple suisse refuse de 
se charger de leurs litres. Nous les verrons bientôt 
s’en défaire au plus vite, en dépit de l’importance 
qu’ils peuvent avoir entre leurs mains pour les rap­
porls entre l’Allemagne et Tllaiie.

Un ne nous effraye pas avec ces mauvaises plaisan­
teries ; MM. Goldberger el C" ne nous font aucune 
peur. Nos chemins de fer sont régis par des lois 
suisses qui stipulent minuiieusement comment elles 
doivent êlre administrées, soumettent annuellement 
leur comptabilité au contrôle de l’Etat el subordon­
nent toutes les questions louchant les tarifs dc trans­
port à l’approbatiou do l’autorité fédérale.

Sans doute, les actionnaires nomment les adminis­
trateurs, et nous avons vu récemment les actionnaires 
allemands installer leurs gens dans l ’administration 
du Central. Mais que ces messieurs se rassurent. Quel 
que soit lo vole du peuple sur la question du Central, 
l’Assemblée fédérale ne tardera pas à promulguer une 
loi aux termes de laquelle les administrateurs de che­
mins de fer suisses devront être Suisses et habile:' la 
Suisse. Il y a déjà longtemps que cela devrait être 
fail, comme dans les autres pays.

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

Faris, 23 août.
Les conseils généraux. — Les fêtes de Portsmouth. — 

Le roi Alexandre de Serbie. — Le général ïrochu et 
M. Rouvier. — La greffe du cancer.
La session des conseils 'généraux esl à jieu 

jirès terminée, et il ne s’est produit nulle part 
d’incident marquant. Il n’y a guère à noter que 
différents vccux favorables au jirojet deM . 
Constans sur la caisse de retraite jiour la classe 
ouvrière, puis diverses adresses à M. Carnot. 
Jiour rendre hommage à la sagesse et à la di­
gnité de la politique actuelle. A Versailles on 
a pris une délibération semblable, et ce qui est 
plus étonnant, le même fait s’est produit dans 
la Sarthe, bien que le conseil général y appar­
tienne en majorité à l’opposition. Encore un 
exemple dc l’ajiaisement produit â l’intérieur 
par les succès remportés par le gouvernement 
républicain sur le terrain de la politique inter­
nationale.

Les fêtes de Portsmouth, les nouvelles dc la 
santé de l’empereur Guillaume, le récent cy­
clone de la Martinique, qui a fait près de trois 
cents victimes et causé des pertes matérielles

Tonte lettre et tout envoi doivent être affranchis.

Le roi Alexandre a fait vendredi l’ascension 
de la tour Eiffel et déjeuné sur la plate-forme. 
Excellente réclame pour la société de la tour, 
et occasion toute trouvée pour démentir les 
bruits d’affaissement, auxauels personne d ail­
leurs n’ajoutait créance. .iC jeune roi a visité 
en détail la galerie des Machines, le Trocadéro 
et son musée, et tout ce qui subsiste des édi- 
lices du Champ-de-Mars.

Le  soir du môme jour il a assisté, dans la 
kage présidentielle, mise à sa disposition par 
M. Carnot, à une partie de la représentation 
du Mage.

Hier, ie roi de Serbie à couru les rues de 
Paris en simple touriste, visitant entre autres 
le musée du Louvre, les Invalides et le Pa- 
lais-Bourl>on, s'arrêtant dans divers magasins 
et déjeunant au Bouillon Duval de la rue Mon­
tesquieu, ce qui aura paru aux ju-opriétaircs 
des grands restaurants une fantaisie de bien 
mauvais goût.

On ne dit pas que S. M. serbe soit allce v i­
siter l’exposition des insectes qui vient de 
s’ouvrir aux Tuileries. I#a collection de petites 
bêtes exposées sous le patronnage de la Société 
d’agriculture et d’insectologie, les unes pour 
leur utilité et leurs mérites, les autres pour les 
dommages considérables qu elles font à Fagri- 
cuîture, a plus d’intérêt pour les savants que 
pour un jeune homme visitant pour la première 
fois Paris, (jue ce soit un roi ou un simple 
particulier.

Une correspondance adressée de Tours au 
Petit Parisien , donne de mauvaises nouvelles 
de la santé du généra! Trochu, l’ancien gou­
verneur de Paris, dont on n'avait pas entendu 
[larlcr depuis longtemps. Le générai, qui habite 
maintenant cette ville, est, parait-il, gravement 
malade.

M. Rouvier aussi est souffrant, mais son 
indisjiosition ne présente pas de caractère alar­
mant. Les amis du ministre des finances s’é­
taient inquiétés d’abord, en apprenant qu il 
avait pris mal subitement, pendant un ban­
quet que lui offraient les membres du conseil 
généra! des AIpes-Moritimca. Mai» un rapport© 
ce matin que la fatigue résultant de la session 
miTeiiicntiiire est la seule cause de ce ma- 
aisc momentané. M. Rouvier doit rester 
une semaine environ à Anlibes, pour s’y re- 
poser.

Vos lecteurs sc souviennent sans doute de 
l’émotion soulevée à l’Académie de médecine 
et dans le public, jiar l’annonce d’expériences 
faites sur une malade atteinte d’un cancer. Le  
médecin coupable d'avoir pratique la greffe 
cancéreuse n’avait pas été désigné au début.
mais on a prononce 
docteur de Reims, IV

Aus tard'^lenom d'un 
Doyen, et la com-

*«  «

énormes, les faits et gestes (lu roi de Serbie, 
le seul de nos hôtes royaux encore à Paris, 
sont les diverses questions dont s'occupe la 
presse. Sur la réception de I escadre en An­
gleterre, je n’ai pas à vous renseigner ici, je 
me borne à constater que nos journaux se 
montrent entièrement satisfaits de la façon 
dont les choses se passent. Les dépêches atlir- 
rnent que la flotte française, la tenue de 
ses équipages et la précision de ses manœu­
vres ont produit fort bonne impression sur le 
jiubiic britannique. C’est ce point que le j)a- 
triotisme français trouve le plus de plaisir à 
relever, non sans se sentir aussi secrètement 
heureux de la mauvaise humeur jieu déguisée 
que la visite à Portsmouth inspire à la presse 
allemande.

mission d’enquête chargée d’examiner ie cas, 
vient, après avoir entendu divers témoins, 
d’adresser au préfet dc la Marne un rapport 
très sévère qui doit être transmis au ministre
de l’intérieur.

M. Doyen proteste contre les conclusions de 
ce rapport, qu’il prétend contradicliAires avec 
les témoignages eniendus. 11 se défend éner­
giquement d’avoir pratiqué en réalité une 
greffe cancéreuse, son but ayant été, au 
contraire, d’inoculer un virus atténué, d'une 
façon analogue à ce qui se fait pour la rage. 
Un complément d'enquête paraît ainsi né­
cessaire pour élucider cette grave question.

Ce mot fil sourire madame de Sorméges et ré- 
ffédilr Georges. Il se demandait, depuis la veille, 
s’il n’était pas eu face d’une de ces mystérieuses 
énigmes dont le monde regorge el desquollo.s les 
gens les mieux inlentionnés, parfois, ne soupçonnent 
même pas l'existence, et si Régine élail bien ce qu’on 
la croyait.

Sa méditation fut de courte durée, la porte &e 
rouvrit pour livrer passage, celte fois, à mademoiselle 
Plausel. , ,

Autant la nounou avail été sympalbiquc a Georges, 
autant rinslilulrice, à première vue, lui déplut. Cer­
taines natures, exceptionnellement douées sous le 
rapport de la francliiso et de la pénétration, ont ainsi 
des répulsions soudaines qui ne les trompent jamais. 
Mademoiselle Plausel venait encore se plaindre de 
sou élève.

— Madcinuiscllc Régine piéteud mcllie sa rolio 
blanche, neuve, dit-elle, el j'ai voulu savoir si mada­
me la duchesse l'y autorisait, puis()u’elle m avail dil 
de la ménager pour les jours (le loilelle ?

*— Mademoiselle, lil la duchesse d’un air lassé, 
jo vous en prie, ue me forcez pas à m’occuper de 
semblables détails; vous vous en êtes, il me 
semble, toujours chargée, je vous saurais gré de 
continuer.

—  Mais, autrefois, madame, répliqua l inslilu- 
trice d’un petit tou pointu qui donna profondément 
sur les nerfs du marquis, j’avais seule la direction de 
mademoiselle Régine, tandis qu’à présent !...

E l un regard, dont les paupières épaisses ne par- 
viofcnl pas à dissimuler la haine, jeté du côté de

Georges, acheva suffisamment la phrase.
GJdtitde Plausel sentait là un ennemi ; le marquis 

prit vite son parti de s’en faire une en elle et, 
remarquant le geste de fatigue avec lequel sa cou­
sine écoulait celle discussion, il s’empressa d’y met-

— Personne ne songe à vous reprendre la direc­
tion de mademoiselle Régine, lit-il, répondant à fal- 
lusion, sinon faite, du moins indiquée de l’institutrice. 
Quant à la robe blanche, ajouta-t-il avec bonne hu­
meur, jo plaide sa cause, rien n’est joli comme une 
enfant en blanc. Vous le voulez bien, u’esl-ce pas, 
ducliesse. Votre fille mettra sa toilette neuve el, si 
elle la gâte dans notre promenade, eli bien ! vous se­
rez quille pour lui en achcler une auire !

l.a duchesse ayant fait un signe d’acquiescement, 
mademoiselle Piauset sortit, les lèvres pincées el 
l’âme pleine do fiel à l’endroit du marquis d’Artes.

Régine ue se fil pas attendre ; on reuteodil bientôt 
descendre l’escalier de sou pas souple el bondissant, 
et loule rose, tout émue, elle pénétra dans le salon.

Elle avait sa robie blanche et c'était bien un ins­
tinct de femme, s’éveillant en elle, qui la lui avait fait 
choisir, car elle lui seyait merveilteusemenl ; te blanc 
semblait fail pour meure eu lumière les reflets nacrés 
de colle cliair de neige, à peiue rosée, qui avail les 
tons laiteux d’uu teint de petit enfant ; au bas dc son 
grand col eiitr’ouveil, quelques œillets rouges, ceux 
du malin, égayaient do leur nuance vivo loule celle 
blaiiciieur qu’ils faisaient ressortir.

— Qu’elle est gentille ! murmura Georges à l’oreille 
do la duchesse en la voyant entrer.

— Cliarmanle ! répondit celle-ci de même ; je n’en 
reviens pas.

Pour éviter à Régine l’embarras des premiers com- 
plimeuls, Georges, avec un lad qui s’inspirait souvent 
de son bon cœur, vint au-devant d'elle.

— Eh bien, mademoiselle Régine, fil-il. vous ne 
vouliez donc pas venir vous promener avec nous 1

— Si, dit-elle brièvement, mais...
Elle s’arrêta, rougissante.

— Mais vous ne vouliez pas de la compagnie de 
mademoiselle Piauset 1 acheva Georges gaiement.

— C’est vrai, répondit Régine avec un sourire 
que le marquis ne lui connaissait pas encore et 
qui montra ses dents fines el blanches couime des 
perles.

—  Vous ne l'aimez donc pas? reprit lo marquis, 
bien décidé à continuer la conversation.

— Nou, dit Régine résolument.
— Pourquoi donc ?
— Parce quelle dit que je suis...
El, brusquement, Régine s'arrêta, le sang lui monta 

aux joues, les larmes aux yeux.
Le marquis jugea imprudent d’insister.
—  Eh bien I duchesse, fit-ü, parlons-nous ?
C’était une belle journée, claire et sereine, la brise

de mer atténuait un peu l’ardeur do la température, 
mais le soleil, toujours brûlant, fil trouver bien agréa­
bles aux promeneurs les ombrages séculaires de la 
foréi d’Eu.

La duchesse élait souriante, quoiqu’un peu silen­
cieuse ; il lui semblait qu’elle vivait en plein rêve el 
ce rêve lui élait si doux qu’elle craignait de s en 
éveiller. Etait-ce bien sa fille, celte pauvre déshéritée, 
ainsi qu’elle la nommait, qu’ello mettait naguère 
lous ses soins à cacher comme uue honte, qui élail 
là, à ses côtés, charmante de traits el ue témoignant 
en rien, par son aiiilude, que le don de rinlelligence 
lui ail élé refusé 1 Ello en venait à se demander si, 
vraiment, elle en avail élé privée, si le malaise de son 
enfance, se prolongeant, ne l’avait pas abusée elle, sa 
mère, au point de lui faire croire à un mal plus grand 
que celui (jui, existant réellement, se serait atténué 
peu à peu avec les années, sans que, aveugléê  par sa 
tristesse el n’osant plus regarder sa fille, elle s’eu soit 
aper(‘ue.

Régine, elle, ue parlait pas non plus; mais ses traits 
exprimaieutuue quiétude el un ravissement profonds. 
Bercée par le mouvement de la voilure, elle fermait 
parfois une seconde ses grands yeux de velours pour 
les rouvrir aussitôt, comme si elle eût élé heureuse

de s’assurer ainsi de la réalité des choses qui l’entou­
raient et qui, de m êm e qu'à sa mère, mais dans un 
ordre d’idées différent, pouvaient aussi lui paraître uo 
songe.

Quanta Georges, il exultait. L ’impression douce qui 
enveloppait la duchesse de son atmosphère pénétrante 
n’échappait pas à son œil perspicace ; il se disait, à 
part lui, qu’elle la lui devait un peu, que c'élail lui qui 
lui révélait sa fille sous un jour nouveau bien conso­
lant el, plein d’espoir, il souriait plus encore à l’avenir 
qu’au présent.

Ce fut Régine qui, tout à coup, rompit, par uue 
exclamation naïve , un silence qui se prolongeait. 
Les chevaux traversaient lenteoienl une (îlairière, 
abritée d’uu grand chêne qui avait fail le vide au­
tour de lui ; les arbrisseaux n’avaient pu résister à 
l’ombre envahissante de ee colosse, qui leur pre­
nait la lumière, l’air el le soleil, tandis que ses ra­
cines puissantes leur disputaient la lerre qui les fai­
sait vivre ; seule l’herbe, une herbe drue, rase, qui 
se mêlait de mousse, étalait son tapis vert sous les 
énormes rameaux, tandis que, rej)oussés en quel­
que sorle de celle éclaircie, les chèvrefeuilles odo­
rants el les clématites sauvages s’enroulaient plus 
abüüdaimnent autour des futaies avoisinanles. C’était 
un petit coin charmant ; du doigt, Régine, le désigna 
à sa mère :

— Sorméges ! lui dit-elle ; puis elle rougit très fort 
comme presciue chaque fois qu’elle parlait.

— Üui, Sorméges, répondit la duchesse, arrachée à 
la rêverie par la voix de sa fille. Sorméges ; il y a un 
endroit du parc absolument semblable a celui-ci ; lu 
le le rappelles donc, mignonne?

Régine inclina la lêle sans répondre.
Mais le marquis avait juré de la faire parler.
— Aimez-vous Sorméges, mademoiselle Régine ? 

lui dit-il.
Elle leva sur lui ses grands yeux calmes.
— Mieux que Paris, moins qu’ici, répondit-elle.
—  Pourquoi donc ? fit la duchesse à son tour.
La jeune fille baissa encore son joli front el ne ré­

pondit point. . , - ■
— Si vous meniez à Sorméges la morne vie qu au 

Tréport, aimeriez-vous autant Sorméges que le Tre- 
pori? dit Georges, qui comprenait qu’avec cette intel­
ligence uu peu trouble il fallait préciser.

— Oui, autant, fil Régine.
— Alors il serait bien facile que lu l’y plaises, re­

prit vivement la duchesse, il est aisé d’y arranger 
notre existence comme ici.

— Mais... le monde, dil Régine hésitant.
— Quel monde ? demanda la duchesse.
—  Ceux qui viennent au château.
- E h  bien?
— Je ne pourrai pas descendre au salon quand fis 

seront là.
—  Pourquoi donc ?
  Vous le savez bien, fil Régine uue fois encore

prête à pleurer.
Madame de Sorméges el Georges se regardèrent 

sans comprendre el, pourtant, sans vouloir, devant 
son émolion, forcer l’enfant à s'expliquer.

Au bout dc deux heures, la duchesse donna à son 
cocher l’ordre de rentrer ; avant d’arriver chez elle, 
elle dit à sa fille :

— Tu devrais aller prendre lou bain, mignonne, 
cela le ferait du bien, par ce beau temps.

— Je veux bien, dit Régine soumise.
—  Avec mademoiselle Piauset? risqua gaiement le

marquis. ' , ,
Ce mol eut le don d’amener sur les Icvres de la 

jeuue fille ce charmant sourire qui y était si rare.
—  Avec mademoiselle Plausel, répéta-t-elle.
Peu après la duchesse el son cousin, assis daus le 

jardinet qui précédait rhahilalioii provisoire de ma­
dame de Sorméges, la regardaient s’éloigner avec son
inslitulnce. . ,

— Elle esl vraiment charmante, dit Georges.̂
— üui, fil sa mère; que c'est dommage, n’esl-ce 

pas, que...?
— Cerlainomcût, mais les choses en sont-elles au 

point que vous supposez? Si ello parle peu, elle ne
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NOUVELLES POLITIQUES
—  ün télégraphie de Londres à l'agence Dalziel 

que la Chine, devant la menace d’une manifestation 
na,vale, serait devenue plus conciliante. Elle accepte­
rait de payer une indemnité, mais refuse encore de 
sévir contre les émeutiers du Vunan. Les diplomates 
euroi)éens ont accepté, dit cette correspondance, les 
compensations offertes par le gouvernement chinois 
j)our les dommages causés aux sujets européens au 
cours des émeutes ; les autorités locales fixeront le 
clnlfre des indemnités.

— Par ordre du gouvernement prussien, tous les 
papiers et correspondances de la comtesse von llacke, 
ex-dame de compagnie de l’impératrice Augusla, de 
1837 à 1800, qui vient de mourir, ont élé saisis au 
château de Coblenz, où la comtesse résidait jusqu’à sa 
mort, ün croil que ces pièces contenaient des révéla­
tions d’aulant plus curieuses que l'antipathie de la 
comtesse pour M. de Bismarck et certaines autres 
hautes personnalités égalait, dil-on, celle dc son 
auguste maîtresse, qui n’avait pas de secrets pour 
elle.

Une dépêche de Yalparaiso dit que les troupes
congressistes ont débarqué à Quinterio, à vingt milles 
au nord de Yalparaiso, une armée de Imit mille hoii\-> 
mes et qu’une bataille importante est attendue.

l i ’ eMcadre tVançaise à  Portsm ou th .

Portsmouth, 22 août.
La revue a eu lieu, hier, par un temps convena­

ble. La ligne anglo-française des navires élail superbe, 
admirablement mouillée à distances mathématiques 
par le commander Philipps. La rade de Spithead était 
couverte do steamers chargés de curieux, de yachts à 
voiles el à vapeur très gracieux, ün remarquait plu­
sieurs yachts français el uu vapeur de Dieppe venus 
pour assister à la revue.

Tous les navires de la rade de Spithead avaien 
pavo).8é ; beaucoup de yachts et de steamers avaien 
lait de même.

A quatre heures, le Victma-and-A/Oert a anna- 
rcillé.

Le cortège royal s’esl formé dans l’ordre suivant: 
le steamer de radminislralion des phares, le Victor/a- 
md-Albcrt, puis l’aviso français E/au, ensuite VEu- 
ç/iantrcss; le yacht de l’amirauté Wye, ayant à bon 
les membres du Parlement ; enfin le Fire Queeii. 
VAlberto, accompagnait à tribord le yacht de la reine, 
ün a fail roule à la vitesse de neuf nœuds, eu con­
tournant la haie d’Üsborne, avec, à la suite, les nom­
breux steamers el yachts donl les passagers accla­
maient la reine Yictoria.

Quand le cortège fui à petite distance des escadres, 
tous les bâtiments ïalucrenl à coups de canon. La 
fumée entourait les navires, qui onl disparu momen­
tanément.

Au moment de l’entrée dans la ligne des navires 
français et anglais, le coup d’œil était magnifique ; les 
équipages rangés sur les vergues el alignés, faisaient 
iace au cortège royal ; les olliciers tenaient le sabre 
ou I épée eu main. Sur les navires anglais, les uni­
formes rouges des soldats de marine faisaient un elTel 
pittoresque tranchant sur la tenue bleue des marins.

Le cortège royal a passé d’abord entre la ligne des 
ficlits navire.s et la ligne formée par les croiseurs an­
glais : Calypso, Huby, Volage, Active et les cuirassés 
français. Pas un cri avant que le Vicloria-and-Albert 
fût arrivé par le travers du Marengo.

ün voyait distinctement l’amiral Gervais sur la pas-

. , musique a joué ...w ...v
les clauroDS et les tambours ont battu aux champs. La 
reine a passé lentement devant le Marengo, le .1/ar- 
ccau, le Requin, le Fnrieu.r et le croiseur Surcouf.

Après avoir dépassé le Surcouf, le cortège royal a 
fait au large une aire de trois milles, puis est revenu, 
passant alors entre la ligne des cuirassés anglais el 

cüûassés français el restant devant le Nde, le 
Rodney, l’̂ lnso», lo Camperdoun, le îlowe à gau- 
rlie. et les cuirassés français à droite.

Arrivé à la hauteur des navires amiraux Camper- 
don n (A Marengo, le yacht royal a mouillé sou ancre.

La reine a fait appeler l’amiral Gervais ainsi que 
tous les commandants des navires français, qui se 
sonl rendus à bord du Victoria and Albert, où ils 
ont pris congé de Sa Majesté, avec laquelle ils sonl 
restés environ 15 minutes.

En recevant l’amiral Gervais el les commandants 
français pendant la revue navale, la reine a dil qu’elle 
était lieureusc d’avoir pu passer la revue de la (lotte 
Irançaise. C’eût été un sujel do grand regret pour elle 
si lo mauvais temps l’cn avait empêchée. Elle a ex­
primé les souhaits dc voir les Français achever heu- 
rcusenicüt leur voyage cl elVeclucr leur retour en 
France, se félicitant de nouveau d’avoir pu passer la 
revue.

L ’amiral Gervais a répondu quelques mots de re­
merciements.

Lorsque M. Waddington a pris congé de la reine, 
celle-ci lui a remis uu télégramme pour le président 
de la République. Ce télégramme a élé aussitôt expé­
dié à Paris.'

Immédiatement après, tous les navires du cortège 
royal ont appareillé el pris route à grande vitesse

dil jamais de sottise ; puis, remarquez comme elle 
rougit à chaque mot, comme elle semble so délier 
d’elle-même; ce n’est pas un signe de faiblesse d’es­
prit, généralement. Il y a assurément des brumes 
dans ce jeune cerveau, mais j’espère de plus eu plus 
les voir se dissiper. Vous rae disiez quelle n’avait pas 
la mémoire des noms, ni des lieux, ni des faits, pour­
tant voyez comme elle a parlé de Sormèges?

—  J ’en ai été bien surprise.
— Enfin, reprit Georges, il me semble qu’aujour­

d’hui vous permettrez bien celle question au profond 
intérêt que votre fille m’inspire : depuis quand est- 
elle... malade?

— C’est au berceau, mon ami, que Régine a con­
tracté le ma! terrible qui, après avoir failli l’emporter 
loul entière, a pris son intelligence, en partie du 
muins ; je vous ai déjà dit qu’elle avail eu des con­
vulsions, à la suite desquelles elle était restée para­
lysée. A deux ans, elle ne témoignait aucune connais­
sance, ne faisait aucun mouvement. Si l’on n’eût pris 
soin de la faire manger, elle serait, je crois, morte de 
faim, ayant pourtant à sa portée ses aliments accou­
tumés, mais n’ayant ni la force do les prendre, ui 
lïnslincl de la demander. Elle avait un calme ef­
frayant, ne pleurait, ne criaitjamais, et ses grands yeux 
semblaient vides. Rien n’attirait sou atlentioii, elle 
paraissait insensible au froid comme à ia chaleur, à 
la lumière comme à l’obscurilé, clic était presque une 
cliosc inerte. Vers ses quatre ans, mi essaya un Irai- 
Icmenl électrique qui, peu à peu, rendit la souplesse à 
ses membres ; et deux années plus tard, elle mar­
chait, remuait, agissait comme loul le monde. JOile 
commença alors a se développer el sa croissance l’a­
mena saus difficultés physiques au point des autres 
enfants de son âge. — Mais son intelligence semblait 

’tonjours absente ! A Imil ans, elle parut s’éveiller uu 
peu el commença à dire (jueiques mots : c'élait un 
hieu douloureux contraste, je vous assure, que celui 
dc celle enfant, grande el déjà forte, s’essayant à par­
ler coniino un bébé d’un an. Elle n’avait ni la notion 
du temps, ni la mémoire des choses ; pourtant, elle

vers la baie d’Osborne, au milieu des acclamation  ̂
redoublées el des salves de canou.

Porlsmoulh, 22 août.
Le hal offert aux olliciers de i’escadfe française a 

été très brillant.
I/amiral Gervais csl entré ayant au bras lady Cian- 

wüliam.̂  Lord Glanwiliiam avait offert le sien à la ba­
ronne d’Eslournelles, femme du conseiller d’ambas­
sade il Londres. La salle était bondée de monde. Dès 
i entrée du cortège olliciel, la Marmllaise avec chœurs 
a élé entonnée par une légion de mousses, el la mu­
sique militaire, puis les danses, ont commencé. Tout 
était aux couleurs françaises :’carnels de bals pour 
danseurs et danseuses, jetons de vestiaire, elc. Le 
coup d’œil était charmant. Peu d’habits noirs : les 
notes gaies des habits rouges des officiers de l’armée 
anglaise, les uniformes sombres des olliciers de ma­
nne des deux nations au milieu de splendides toilet­
tes portées par de charmantes femmes> étaient d’un 
effet tout particulier. Et puis, it ne faisait pas trop 
chaud, ün s’est beaucoup amuse, on a beaucoup 
danse, on a soupé. Lès jeunes ofliciers et les élèves 
deiecole navale s’en sont donné à cœur-joie. En 
somme, la fêle a été nhine de cordialité et s’esl pro­
longée jusqu au F^aiiu.

Un point lequel il faut insister, c’esl sur la ré- 
ceplio" absolument exceptionnelle faite par la reine 
’dU palais d Usborne. De mémoire de diplomate, la 
reine Yictoria ne s’élait imposée une telle fatigue, qui 
montre bien ses sentiments personnels envers la 
France; el tous les partis —  lories et libéraux — 
applaudissent à son allilude. E l il ne faut pas oublier 
que la reine est arrière-grand’mère el a dépassé 
soixante-dix aus.

Portsmouth, 22 août.
_Le banquet offert par le maire comprenait environ 

^70 personnes, parmi lesquelles se trouvaient 40 of­
ficiers de l’armée, 02 de la marine anglaise, 77 de la 
marine française.

A la tablé d’honneur, uu peu plus élevée, avaient 
pris place sir William Pink, maire de Portsmouth, qui 
présidait, ayant à sa droite l’amiral Gervais, el à sa 
gauche M. Waddiugiou.

A la droite de l’amiral Gervais so trouvaient le duc 
de Connauglit, l’amiral Seymour el les olliciers supé­
rieurs français et anglais.

L ’enlrée du maire et de Famiral Gervais a élé le 
signal d’applaudissements frénéUqucs. La musique, 
installée sur l’estrade au fond de la salle, a joué la 
Marseillaise.

Des toasts à la reine el au président de la républi­
que française ont élé portés par le maire. Chacun de 
ces toasts a élé accueilli par un quadruple hourrah. 
Après celui porté à la reine, la musique a joue le 
God save tlie Qucen, qui a élé chanté ensuite par les 
assistants. Après le toast au président Carnot, la mu­
sique a joué la Marseillaise, qui a élé également 
chantée.

Puis le maire s’esl levé el a porté le toast principal 
de la soirée à l'amiral Gervais et aux officiers de l’es­
cadre française. Le maire a souhaité la bienvenue à 
l’amiral el aux officiers commo à de chers voisins. 11 
espère que les drapeaux des deux pays resteront unis 
pour la cause de la liberté, de la paix et de la civilisa­
tion. Le maire a fail allusion à la situation que ia 
France occupe daus le commerce, les arts, les scien­
ces.

K Des milliers de personnes, a-t-il ajouté, sonl ac­
courues aujourd’hui à Portsmoulit. Beaucoup d’autres 
n’ont pas pu venir, notamment lord Salisbury, qui 
m’a écrit pour exprimer ses regrets de son absence.»

Le toast du maire a élé accueilli par un tonnerre 
d’applaudissements. L ’assemblée entière a poussé dos 
bourras et s’esl mise à chauler Ile  is a jollij good 
felloiü.

L ’amiral Gervais a répondu :
“ M. le maire a parié de la France eu français oi 

avec des sentiments qui vont droit à nos cœurs. De­
puis l’arrivée de l’escadre dans les eaux anglaises, 
nous avons élé Tobjct des attentions les plus llatleuses 
el les plus cordiales. La fête actuelle esl uue preuve 
de plus de ces sentiments. Nous n’oublierons pas celle 
réceplion.

» Je remercie, au nom de tous les officiers dc l’es­
cadre française, M. lo maire et la corporation de 
Porlsmoulh. Je fais des vœux pour eux el pour la 
prospérité de cette belle cité.»

M. WaddingloD, ambassadeur de France, a pris 
ensuite la parole et a porté en anglais, avec beaucoup 
d’humour, la santé du maire, qui a répondu, et la 
fête a pris fin à onze heures.

La foule massée autour de l’iiôtel de ville poussait, 
encore à minuit, des hourrahs chaciue fois que passait 
uu officier français.

INFOSMTIONS _DIYERSES
— Une émotion considérable règne à Gemenos, 

localité des environs de Marseille. Depuis ie 15 août, 
en effet, une trentaine de personnes ont élé subite­
ment prises d’indispositions étranges ayant le carac­
tère d'un empoisonnement. Plusieurs sont mortes, el, 
hier, la mère de M. Lubac, jnge d’instruction, a suc­
combé. Sa femme elle-même est alitée et gravement 
malade.

Ou a cru remarquer que presque toutes ies per­
sonnes atteintes ont mangé, ic jour de la fêle, des 
gâteaux achetés chez le pâtissier de la localité, et,

s’ouvrail un peu à la vie. Elle ne discernait pas les 
mets, mais elle mangeait seule ; elle reconnaissait sa 
nourrice et son institutrice. Le sens de la vue sem­
blait chez elle, ic plus affiné ; les couleurs vives lui 
plaisaient, la faisaient rire ; elle élait très gaie, alors, 
et gazouillait comme un petit enfant. J ’eus un instant 
d’espoir, je la fis voir à nos sommités médicales : on 
me dit qu’elle élail guérissable el on lui fit commen­
cer un régime d’excitants cérébraux, car, disait-on. 
son cerveau était engourdi, sinon paralysé, il fallait 
l’arraclier à celte inaction dangereuse. Hélas ! elle qui 
se portait si bien, oo faillit rae la tuer ! Les remèdes 
étaient trop forts pourelleel je crus qu’elle n’y résiste­
rait pas. «C’eslunc crise!» dirent d’abord les inédccins, 
mais bientôt eux aussi prirent peur, convinrent qu’ils 
avaient été trop loin el que l'existence de Régine 
élail en jeu. Elle guérit pourtant, la pauvre petite, 
sans que éou être moral ail bénéficié de la secousse 
imprimée à son être physique. Alors, vous le com­
prendrez, je ne voulus plus qu’on touchât à sa sanlé ; 
misqu’on ne pouvait la guérir, je voulus qu’au moins 
in la laissât vivre, je congédiai les médecins et je con- 
iai tout au temps el à la Providence.

Les années s’écoulèrent sans amener un change­
ment notable dans la situation de Régine, elle se 
développait plutôt, même moralement, mais des vio- 
’euccs terribles remplaçaient mainlcnanl son apathie 
ourde d’autrefois ; pour la moindre contrariété, elle 
avail des colères qui dégénéraient en crises nerveuses 
épouvantables ; elle se roulait à  terre, criait, brisait 
out cc qui sc trouvait à portée de sa main, sc fût 
uée, je crois, si on ne l’avait contenue. Puis, un beau 
OUI*, celle effervescence elle-même s’apaisa à  son 
our. Ce fut à  l’époque de sa première communion. 
Jn prêtre, consulté, me dil quïl lui croyait assez de 

raison pour la faire. Il se chargea de l’instruire, de la 
préparer el m’assura, depuis, qu’elle avait bien ac­
compli ce grand acte de la vie clirélieune. Il eut sur 
elle l’heureuse influence de calmer ses colères, mais, 
alors, elle se renferma dans un inuli.smc qui, depuis 
(Ü y a environ qualre ans), va toujours croissant.

On en a conclu que l’accident pouvait venir do là, 
provoqué par l’usage de quelque récipient eu cuivre

Les brigands turcs.
Constanlinople, 21 août.

A la suite de l’agression qui a ou lieu à Rodosto, 
on a été immédiatement amené à supposer que Tho­
mas, le chef de brigands qui a enlevé MM. Raymond 
et Rouflier, entrepreneur français, n’est autre que le 
fameux Atlianasios. En effet, le sieur Freudiger, con­
ducteur de train, qui, comme on se rappelle, a aussi 
été fait prisonnier par Atlianasios, près de Tclierkess- 
Koi, a déclaré, à la suile des descriptions faites par 
M. Roullier, qui avait été envoyé à Gonslantinoplo 
pour aller cliercher la rançon, que deux hommes de 
la bande de Thomas paraissent appartenir à celle 
d Atlianasios. Il- est plus que probable que, depuis 
l’allaire de ïchorkess - Koï, ce dernier est resté 
dans la Roumélie turque el ne s’est pas réfugié, 
comme l’ont annoncé plusieurs journaux, en Asie- 
Mineure.

Plus que jamais, on demande que la Porte fasse 
disparaître le brigandage qui désole cesrlaincs pro­
vinces, et qu’elle prenne des mesures énergiques à 
cet effet, notamment dans ie vilayet d’Andrinople, tra­
versé par le chemin de fer international. Il y aurait 
lieu de donner au gouverneur général d’Andrinople 
les pouvoirs les plus étendus afin de lui permettre de 
rendre responsable de la sécurité du pays chaque Mou- 
lessarif de sa province. Ce serait là chose facile dans 
un Etat administre à l’européenDe, mais non en Tur­
quie, où le Moutessarif est souvent plus puissant que 
le gouverneur général, parce qu’il esl protégé par un 
dignitaire inffneiit.

L ’audace des brigands eu Turquie esl incroyable; ils 
n’infestent pas seniemenl la côte asiatique du Bospho­
re, c’est-à-dire le voisinage immédiat do Péra, mais 
ils se livrent aussi à leurs exploits sur le côté européen 
du détroit. Un boulanger, par exemple, établi non loin 
de Budjukdere, où ramhassade autrichienne a sa ré­
sidence d’élé, a déjà élé attaqué à différentes reprises 
par des brigands, qui lui ont enlevé toute sa provision 
de pain.

I

PMATIOiY SUISSE
M ilita ire . — Lo colonel brigadier d’infanterie 

Rolli el le lieuleiiaut-colouel Tliormann soûl charges 
de suivre les manœuvres de l’armée allemande à Gor- 
litz ; lo majoi d’élal-major Schæek colles do Willen- 
berg.

An sommet «lu 9Ioiit-lSIaiic.
La Nouvelle Gazette de Zurich  public une 

nouvelle lettre dc M . Imtcld :
Mont-Blanc. 18 août.

Mes ouvriers, découragés par le sort de celui de 
leurs camarades qui a eu un pied gelé el par uue 
série de mauvaises nuits, m’ont déclaré ce malin 
vouloir abandonner leur travail el rentrer à  Chamo- 
nix. Moyennant une augmentation de salaire, j’ai 
réussi cependant à les retenir, sauf un.

Le percement du tunnel suit son cours. Nous avons 
avancé aujourd'hui dc 5 mètres, un peu moins 
qu’hier, parce que la neige se transforme en glace. 
Ce soir, nous avons moins de monde à  l’observatoire 
Vâllol ; chacun de nous a eu sa couverture et nous 
avons pu dormir.

19 août.
Je vous ai du que nous avions eu l’imcnlion de 

construire à l’enlrce du tunnel un abri en bois pour 
protéger l’équipe qui se repose et empêcher la neige 
dû boucher l’entrée (le ia galerie. Le transport des 
pièces de bois aurait dû être terminé le 14 ; nous ne 
les avons pas encore toutes reçues. Comme il souffle 
aujourd’hui un violent vent dû sud-ouest et qu’il se­
rait dangereux de monter a la cime, j’ai employé nos 
hommes à  chercher les pièces de bois qui nous man- 
(lueni encore. Le tunnel n’a donc pas avancé.

20 août.
à iolenl ouragan la nuit dernière. Il esl tombé de 30 

à 50 centimètres de neige sur le soinincl. Les vitres 
de notre abri sonl couvertes d’une couche de neige el 
de glace.

Ce matiu, le vent a sauté au nord. 11 soulève d’é­
pais tourbillons do neige enlevée au sommet de la 
montagne. J ’ai essayé, avec mes gens, de monter au 
sommet ; à  peu de distance de l’observatoire, nous 
avons dù rebrousser chemin.

Trois de nos hommes croyaient avoir les pieds el 
les mains gelés ; d’énergiques frictions onl ramené la 
circulation.

Une caravane dc touristes a voulu monter au som­
met ; eux aussi onl dû rebrousser diomin ; ils nous 
ont üff(2rt un grog. Le courrier dcsGraud-Muleis n’est 
pas arrivé. Je crains que nous ne puissions pas sortir 
de la journée et que uous soyons forcés de passer 
notre temps à dégeler les glaçons qui pendent à  nos 
moustaches cl à  nos barbes. Nous avons peine à  nous 
représenter que nous sommes au mois d’août.

Il m’est très difficile de vous écrire. La table sur 
laquelle je pose mon papier est couverte d’instru­
ments, de boites de sardines, de boites de cirage, clc. 
Je ne puis guère lever la lêle, car la cabaue n’a que 
1“'2Ü de haut. Température dans i’iuiérieur de la ca­
bane —3" centigrades. X. J.

***

Queliiucfois encore ses rages d’cnfanl la reprenaient, 
mais elles étaient assez rares pour que j’aie voulu 
rapprocher uu peu Régine do moi ; j’ai complètement 
éclioué, chaque effort fait eu ce sens lui donnait une 
recrudescence de nervosité... Si bien que, uue fois 
encore, j’ai abandonné la pauvre enfant à sa desti­
née... Sans espoir, aucun désormais... Et voilà (jue, 
depuis deux jours, vous cherchez à en faire luire un 
nouveau eu moi ! Je n’ose m y abandonner, j’ai peur 
de rae reprendre à un mirage?... Mainlenaiit que 
vous savez tout, diles-moi, quel csl votre sentiment 
là-dcssus ?

— L'espérance, répondit Georges, avec fermeté, 
l’espérance de voir so poursuivre la lâche inachevée, 
sans doule, mais plus avancée pourtant que vous no 
le supposez ; rinleiligeuce de Régine n'est nas morte, 
elle dort.

— E l qui l’éveillera?
— C’est le secret de Dieu ! duehe.sse.

VII
A l’encoulre, de tant de choses de cc monde qui ne 

tiennent pas ce qu'elles promettent, le séjour de la 
duchesse au Tréport réalisa loul ce que les auspices 
dc ses débuts avaient pu en faire augurer : la vie se 
continua, dans la petite maison blanche do la roule 
d’Eu, â la fois paisilile et douce, apportant chaque 
jour a madame de Sormcges une satisfaction nouvelle 
par le cliangeiiicnl nolabie qui se produisait eu 
Régine. Le mol du marquis devenait vrai : celle en­
fant se réveillait. Quolidienuemenl, ü i i  voyait loiiibor 
un des voiles qui obscurcissaient son intelligence ; on 
remarquait en elle un progrès de plus (jue la veille 
el, clia(|ue soir, elle semblait plus cliarmante que le 
malin. Néanmoins, il faut le dire, c’est surtout avec 
M. d’Arles que celle amélioration était plus frappante. 
Régine gardait envers sa mère, uue sorte de réserve 
inéfiaule (jui, certes, allait plutôt s'évanouissant, mais 
qui subsistait encore. La ducliesse u’avait-elle pas 
’aiT do parler à cette intelligence à peine eiitr’ouveiTe 
qui avait toute la sensibilité des choses iuaclievées el

M. Iinfeki parle dans sa lettre d îm e  carava­
ne dc touristes (jiii dans la journée de jeudi 20 
août ont vainement tenté de gagner le sommet 
du Mont-Blanc.

Ces malheureux ont voulu rcdeseondrc h 
Chamounix dans la journée du vendredi 21 
août. Un terrible accident devait les atteindre 
en route.

V̂ oici queliiucs détails sur cette catas­
trophe :

Vendredi matin, à 9 heures, le temps était mau­
vais el menaçait de ne pas s’améliorer. Le venl souf- 
liait avec violence et d’épais nuages noirs couraient 
sur le sommet de la montagne et sur les glaciers.

M. llermann Rollie, de Bruusclnvig, cl le comle 
de Faverney, Français, qui avaient, avec leurs gui­
des, passé la nuit à l’observatoire Yallol, se décidè­
rent à regagner les Grands-Mutets cl à redescendre à 
Chamounix. Ils se mirent eu roule accompagnés dc 7 
porteurs de M. Imfeld.

Vers 11 heures, le temps devenant de plus en plus 
orageux, les guides exigèrent que les onze hommes 
de la caravane s’allacliasseut à une seule et même 
corde.

La longue « cordée » avait alleinl le Pclit-Plaleau, 
sous les séracs du Dôme-du-Goùter, à uue altitude 
d’environ 3,fiüü mètres, lorsqu’une avalanche de 
neige fondit sur elle et l’enlraiua. Cinq hommes lom- 
hèrenl dans une crevasse el disparurent sous la nei­
ge : le comte de Faverney, M. Rothe, Michel Simon, 
Michel Comte, guides, et un porteur.

Les six autres porteurs organisèrent aussitôt lo 
sauvetage et parvinrent à retirer vivants les guides 
Simon et Comte.

Un peu plus lard, le comte do Faverney put 
être sauvé à sou tour, mais assez grièvement blessé.

Quant à M. Rothe cl au porteur, il fut impossible 
de les retrouver ; ils avaient roulé au fond dc l’abîme. 
Après une heure dc recherches, la caravane dut s’en­
fuir en toute hâte pour échapper â d’autres avalan­
ches plus formidables encore ijue la première.

L a  «oeiét«; helvétique «les seieuec» 
uatiirclle».

Séance du 21 aoiU.
La seconde assemblée générale a commencé, com­

me la première, par l’élude de questions adininislra- 
lives, rapport sur la bibliothèque, crédit accordé pour 
l'élude des tourbières, elc.

M. E. Yung, de Genève, a ouvert ensuite la série 
des communications scientifiques par une très inté­
ressante élude sur ic sens dc la direction et dc l’o­
rientation. Existe-t-il chez certaines personnes un 
sens spécial leur pcrmellaut dc s’orienter el à sentir 
le nord? D’une étude attentive des conditions dans 
lesquelles ce sens parait sc révéler cliez l’iioinme 
normal, M. ïung conclut que c’esl en réalité le ré­
sultat d’un grand développement rationnel des cinq 
sens, outre Je développement de l’csprii d’observation 
el de la mémoire.

Mais certains sujets maladifs doués d’uue nervosité 
extrême peuvent être guidés par des sensations que 
l’homme normal n’éprouve pas.

Certains insectes, les abeilles eu paiTiculier, parais­
sent avoir un sens tout spécial d’orientation. M. Yung 
a fait sur ces intéressantes travailleuses des expérien­
ces variées. Sur 10 abeilles transportées à 2 kilomè­
tres dc leur ruche, 8 reviennent à la ruche, 2 so 
perdent ; à 500 mètres de leur ruche, toutes revien­
nent; à 12 kilomètres, elles se perdent toutes. Ces 
chiffres sont les résultats moyens de nombreuses ex­
périences.

Mais, parmi les abeilles, comme chez les hommes, 
il y en a de plus habiles que d’autres ; ainsi do 500 
mètres, ies unes reviennent en une minute el demie 
et d’autres eu vingt-cinq minutes. Evidemment ces 
dernières onl cherché leur chemin, elles se sonl éga­
rées plusieurs fois en route, ün peut en conclure que 
l’abeille se retrouve lorsqu’elle est transportée dans 
une région où elle va quelques fois butiner el qui, 
ainsi, lui est déjà partiellement connue. Ce qui le 
prouve, c’esl que des abeilles transportées à 3 ou 4 
kilomètres de leur ruche sur terre se retrouvent, tan­
dis que transportées à la môme distance sur le lac 
elles se perdent.

Les abeilles reconnaissent-elles les lieux par la vue 
ou par un aulre sens? Les expériences de M. Yung 
prouvent que les abeilles dont les yeux ont été recou­
verts de vernis noir (eu guise de bandeau), se re­
trouvent aussi bien que les voyantes. Eu revancbe, 
celles dout les antennes onl élé coupées se perdent 
toutes, c’est donc probablement par i'odoral que 
l’abeille, comme le chien et le clieval, sc guide.

Nous avons donné avec quelques détails le résumé 
dc celle intéressante comniunicalion. Nous no pou­
vons que mentionner les autres plus difficiles à ana- 
■yser eu quelques lignes.

M. Fli.-A, Guye fait un exposé très clair d’un sujel 
nouveau el très spécial, les bases modernes de la sté­
réochimie.

M. Raymond de Girard expose avec une élégance 
de parole remarquable ses idées sur ce que doit être 
a forme de la terre, étant données les conditions de 
sa formation ; cet exposé très original et lout rempli 
d’iiypothèses intéressantes esl éconlé avec grande al- 
.eulion.

Enfin M. le D' 0. Imhof termine par quekiues con-

qui, fragile comme le premier pétale d'une lleur, ne 
supportait pas le loucher d’une main précipitée ? Trop 
ircssée de voir sa fille revenue à la santé de l’cspril, 
a duchesse ne respectait-elle point assez ces lenteurs 
molles qui suivent un long sommeil, el le marquis, 
moins direclement intéressé qu’elle à  la réussite du 
but commun, ayant plus de patience, eu acquerrait-il 
plus do tact délicat? Eu tout cas, il réussissait mieux 
avec Régine que sa mère elle-même.

11 s’appliquait à  cette tâche dc sa guérison avec 
une (le ces passions qui, concentrant sur un unique 
objectif tous les efforts dc l’être qu’elles dominent, 
sont souvent le garant du succès. 11 s'imaginait, en 
bonne conscience, ne trouver l'inspiration de sa con­
duite que daus l’attachement qu’il avail voué à  la 
duchesse el allribuail au seul désir de l'obtenir, par 
la réalisalioü du vœu qu’elle avail exprimé, i'extrêine 
intérêt qu’il apportait au rélablisseineot moral de 
Régine. Saus qu'il s’en reudit compte, uu autre sen­
timent le dirigeait encore. Sou cœur généreux avail 
été tenté par ie hieu à  faire à  celte enfant, on régéné­
rant sou intelligence, trop longtemps étouffée sous le 
poids matériel d’uue maladie physique ; cette belle 
jeune fille, vrai marbre où semblait manquer le souf- 
lle de l'cspril, avail attiré sa nalure d’artiste ; il rêvait 
de la voir un jour accomplie par le réveil de toutes 
les facultés, latentes en elle, el, nouveau Proiiiélliée, 
eût voulu animer cclto statue sinon pour lui, du 
moins pour sa mère, à laquelle il la rendrait.

I>a duchesse, témoin de la sollicitude que le mar­
quis montrait à sa iiilc, en élail profoudémeul tou- 
cliée ; elle no doutait pas que ce ne fût à cause d’elle 
quïl s’intéressait ainsi â Régine, aussi sa patience, sa 
douceur envers la jeune fille, l’amitié par laquelle il 
gagnait peu à  peu sa confiance, la constance qu'il 
mettait à s’occuper d’elle à  tous instants, la dispo­
saient eu faveur de M. d’Arles â une reconnaissance 
qui, pour se faire plus évidente, prenait tous les de- 
liors de la tendresse. Mai.» l’apparence de ce scnli- 
inenl, dont l’expression eût dù rendre Georges si heu­
reux, passait, pour lui, uu peu inaperçue, lout entier

sidéralioos sur la faune des invertébrés des eaux de 
la Suisse.

Notre aimable président, M. Mussy, clôt far uu pe­
tit discours do remerciements et d’aiiieu Oftto troisiè­
me el dernière séance de la société.

Mais, avant de »e quitter, les naturalistes aot en­
core ensemble uu gai dîner au Stramhino; le k̂ mps 
presse, à 2 lieures beaucoup doivent parti% aussi les 
toasts se pressent-ils également; uous lc pouvons 
que moQliouner celui du vénérable profeæeur Lang, 
l’un des doyens d’âge de la sociélé, président, il y a 
quelques années, de la fêle de Soleure. M. Lang rap­
pelle les noms des deux présidents des précéiienlcs 
fêtes de Fribourg : le révéré père Girard, l’éducateur 
de la jeunesse,(jui présidait en 1840, et le D" Tliürlcr, 
le bienfaiteur des pauvres, président en 1872 ; les 
bustes de ces Jiommcs de bien président à notre 
banquet. M. Lang pâssO ensuite à notre président ac­
tuel, qu’il remercie dc fa distinguée dont il a
dirigé la session et lui souhaite û.® pouv()ir, lors de la 
procliaino réunion à Fribourg, nou» présider encore, 
non pas sous la forme d’uu buste, mais Po chair el ea 
os.

M. Forel, en paroles cordiales, porte la &.anlé do 
notre aimable elhou questeur, M. le D'' Gusler, û ’Aa- 
rau qui, comme le dil M. Forei, porte ies ualuralisUis 
sur les fonds balismaux de la sociélé. C'esl lui quî 
inscrit l’entrée dans la société, c’esl lui aussi qui met 
une date accompagnée d’uue croix au départ; le 
questeur représente l’élément fixe de la société, ies 
comités el les présidents changent, lui reste toujours 
là, fidèle à son poste.

Je ne puis vous dire toutes les bonnes paroles qui 
se prononcent encore et qui sc terminent, sur l’initia­
tive duD'’ Caslella, par une bonne action : u.’ie col­
lecte est faite en faveur du malheureux conduirteur 
estropié à la gare dc Fribourg le premier jour de n'O- 
irc réunion.

Mais 2 heures onl sonné, ̂ leaucoup partent à 
2 h. 37; d’autres, les géologues, pittoresquement équi­
pés, partent eu voilure pour Bulle; d'autres, les bota­
nistes, se dirigent ailleurs; c’est uue débandade. 
Quel(iues-uus veulent encore visiter les turbines si­
tuées au barrage et qui fournissent lOÜO à 12ÜÜ clte- 
vaux qui servent à alimenter d’eau la ville ; ou em­
ploie 300 chevaux dans ce but; à la transinission de 
la force motrice par câbles, 300 chevaux également ; 
enfin l’éclairage éleclrniue peut disposer do 400 che­
vaux. Eu admirant ces belles installations, nous ne 
pouvions nous empêcher do pousser un soupir err 
songeant à notre Lausanne, à laquelle le bleu Léman 
no donne pas un cheval de force. Le Flou et la Louvo 
l’arrosent el font ce qu’ils peuvent, mais c’est bien 
peu de chose. Chers amis do Fribourg, si vous avez 
quelques cents chevaux de trop, vous nous permet­
trez bien de venir vous les emprunter et nous les 
amèneront à Lausanne sur un bout de fil de cuivre ; 
ce sera un heu dc plus entre uous.

En attendant, nous iiuilloiis Fribourg enchantés de 
l’aimabio réception dc son aimable population. Merci 
aux dames de Fribourg en particulier, merci au co­
mité d’organisation el au revoir. Les idées nombreu­
ses semées dans ces trois journées porteront des fruits 
bien certainement. A Bâle, l’année prochaine, la 
moisson des semailles do Fribourg; comme à Fri­
bourg celte année la moisson des semailles de Davos, 
et ainsi toujours un grain en rapportera, nous l’espé­
rons, dix ou cent ou mille, pour Je plus grand bien 
de la science cl de notre chère patrie.

Le 1" août à l ’étraugei*.
ün nous écrit dc Cognac :
La Colonie suisse dc Bordeaux, à laquelle s'étaient 

joints les Suisses habitant Blauzae, Bourg-s/Giroude, 
Canlenac, Cognac et Libournc, a célébré le 2 août 
écoulé la fête du (100’"® centenaire de l’indépciidance 
lielvéïique dans la coquette ville de Bourg-s/Girondc.

Daus cc 1ml, elle avail affrété uu bateau à vapeoJ’ 
de la compagnie « Giroudo el Garonne » de Bordeaux 
qui devait transporter les invités lo dimanche malin, 
à 8 heures, au rendez-vous. En effet, à l’heure vou­
lue, tous les participants â cette fête patriotique so 
trouvèrent sur le pont et aussitôt casés le drapeau fé­
déral fui hissé eu compagnie des drapeaux frain;ais 
el américains. Sur un signal du capitaine le caiioii 
tonna et le bateau se mil en route aux cris dc Yive la 
Suisse I vive la France ! poussés soit par le personnel 
du bord, soit par les nombreuses personnes amassées 
sur le quai qui de cette manière montraient leur sym­
pathie pour notre pays. — De Bordeaux jusqu’à Bourg 
ce ne furent qu’ovations, surtout à l’arrivée dans cette 
dernière ville. Un bateau à vapeur était venu à notre 
rencontre nous souhaiter la hienvcnue. Aussitôt les 
musiques enlonuèrcnt la Marseillaise et notre air na- 
lioiini ; on sentait que les cœurs français el suisses 
battaient à i'unissou.

Aussitôt débarquée, la colonie se rendit à l’hôlcl do 
la Paix où un banquet avail élé dressé. Au dcsscrl 
on entonna le puis ta musique d(ï
Bourg qui avail bien voulu nous prêter sou concours 
entonna notre air national ; la musique du boid ré­
pondit par ia Marseillaise, chaulée debout par tous 
les assistants.

M. Sollimann, notre sympalliiquo consul, ouvrit ia 
série des loasls en buvant au président (le la Répu- 
hliquc française el à la France, aux applaudissements 
de toutes les personnes présonlcs, puis M. Abadio, 
maire de Bourg, répondit par un toast chaleureux à 
la Suisse, ia plus ancienne des réjmbli<iues.

M. Jâ ggi, vice-consul, a bu à ia patrie suisse cl à

qu’il élail à Régine.
La ducliesse, do par celle lâche accomplie pour 

l’amour d’elle, s’ep trouvait reléguée au second plan ; 
elle ne s’en rendait pas plus compte que Georges lui- 
même, absorbée qu’elle élait, comme lui et avec lui, 
à suivre les symptômes de l’éveil de l ’âme dc sou en­
fant.

Quant à Régine, quel genre d’attrait la portait spé­
cialement vers M. d’Arles, il eût élé difficile dc le de­
viner. Le fail que le premier il s’élail occupé d'elle, 
la iraiuol comme une personne sensée cl de son âge, 
y était bien pour quelijuc chose ; le clianne de l’esprit 
très ouvert de Georges, où sou c(eur sc révélait par 
une bonté exquise ei un peu ingénue, en dépit dos 
années et des circonstances, avait saus loule fail lo 
reste? En tous cas, il avail été aisé de voir, dès les 
premier.» jours, quelle sympathie enlraîuaii Régine 
vers lui et, peu après, il avail élé aussi facile de cons­
tater qu’cllc l’aimail autant (jae sa nature, encore fer­
mée â l éclosion de toute affection raisounée, pouvait 
le lui permettre.

Leur intimité avait vile marclié, aidée do toutes les 
circonstances de la vie presqu’cn commun qu’ils me­
naient el qui, à chaque instant, sous uu prétexte ou 
uu aulre, les réunissail.

I.e marijuis ayant irouvé très heureux le résultat 
de la promenade en voiture où Régine s’élail moiilréo 
aussi calme cl convcnaiilo que toiûc autre jeune lille, 
avail décidé sans peine ia duclic.sse a la rcnuuvclor 
souvent. Un jour (juils étaient ainsi à la forêt, mada­
me de Sormèges, envoyant ses chevaux on avant, 
avait voulu faire (jucIques pas à pied. Elle ciieminail 
donc emro Georges et sa fille lorsque celle-ci, toujours 
uu peu siliîncieuse, lui désigna du geste une digitale 
smivage qui dressait sa tige fière aux fleurs d'un joli 
lilas clair entre les liranclies épaisses el enchevêtrées 
dûii taillis de noisetiers, de quelques mètres au-dessus 
du cliemin qu'ils suivaient.

ilH
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la muûicipalUé de Bourc, et M. Wiiillcmin, président 
dc la Société̂  suisse de Lognac, a retracé en termes 
chaleureux rhistonqo.e du centenaire.

Après le banî uet toute la joyeuse cohorte s’est ren­
due sur la place de l’Eperou où était installé un vaste 
amphitliéâtre. Les jeunes Suisses avaient convié la 
municipalité de Bourg et la population à assister à 
.1 eswulion do tableaux vivants ropréseulant les gran­
des scènes do la liliéralion du territoire au qualor- 
xième siècle. Le Serment du Grülli, la mort d’Arnold 
de W inkôîried réunissant sur sa poitrine les lances 
«es chevaliers autrichiens pour frayer le passage aux 
confédérés, et toute la scène de Guillaume Tell. Le 
tout avec les costumes cl armes de l’époque.

M. îc maire de Bourg a saisi celte occasion pour 
remorcior la colonie suisse d’avoir choisi Bourg pour 
lèlGJ: co graud aunivcrsairo de la vieille petite Uépu- 
blique cl a ex irimé toute la reconnaissance du peuple 
/rançais pour ’accueil chaleureux fait à ses soldats 
malheureux de l'armèe de l’Est eu 1871. Sur ce la 
musique entonnait encore la Mavscilliiist'. el l’air na­
tional suisse chanté par toule l’assistance. —  Un dc 
nos compatriotes organisa aussitôt une collecte pour 
les pauvres do ia ville de Bourg, cl, pour terminer, 
M. H. J. dü Bâle esl monté à la tribune et a lu en 
français une traduction d’une poésie où les sentiments 
des assistants élaiejil exprimés en termes chaleureux, 
tpiduisaul, à cliaquc ligne la vivo reconnaissance des 
Suisses HccQcillis eu Frauce c.unimedes frères.

La féAo s’est lorininéo à 0 heures, laissant à chacun 
une iraprcssioii profonde ; tout le monde reprit le ba­
teau, encliatilé de celle belle jouvné, en criant Vive la 
Franco!

Corps diplom atique.—  M. Lopcz, ministre ré­
sident de la Hépubiiiiüü argcnlino à Bernc,a élé nom­
mé consul général pour rAllemagne.

Club alp in . — Il résulté d'une statistique publiée 
Jiar lo Club alpin suisse qu’il y a eu l’an dernier, daus 
les Alpes, 13 accidents dans lesquels 23 personnes ont 
péi’i, àotil 8 guides. — Dans la plupart des cas, il 
s'-agiL de touristes incxpcrimciUés ou téméraires qui 
sont partis pour (a montagne sans guide.

nos cœurs sont vibrants d’idéal humanitaire, que tous 
nous voulons la marche eu avant — pour la réalisa­
tion du mieux-èlre incessant : encore plus de lumière, 
plus de support, toujours plus d’instruction, de bon­
ne éducation publûiuc el familiale, toujours plus d'es­
pérance, toujours plusdc foi et de conliance...»

Ce discours a élé accueilli par de chaleureux ap­
plaudissements.

CANTON DE VAUD
Grand Conseil. — Le Grand Conseil reprend 

aujourd’hui sa session ordinaire dc printemps. Elle 
sera courte. Les députés auront hâte de retourner aux 
travaux de la campagne, fort en retard cette année, 
comme chacun sait.

T ir  cantonal. — Les comptes du tir viennent 
d’être approuvés dcrinilivemeul par le comité eanlo- 
nal. L ’expédition des prix a commencé el sera menée 
le plus rapidement possible. Chaque tireur recevra, 
avec le compte de son l'r, un bordereau indiquant la 
recette de chaque cible el la répartition des prix. Ce 
document, très détaillé el très clair, esl signé par le 
président du comité d’organisation, les présidents des 
comités de tir et des prix, et par le président cl le se­
crétaire du comité cantonal dc la Société vaudoise des 
carabiniers.

Voilà qui s’aiipellc rendre ses comptes !

KfllVElLIÎS DES m i m
BERN E. — Lc gouvernement bernois a accordé à 

la lilaliirc do la Fclacnauia concession do l’excédent 
(kis forces motrices de l’Aar.

GLAUIS. —  Le boursier communal dc Nclslal, 
Gaspard Lcuzingcr, s’est eufui dernièrement eu lais­
sant un délicit de 40,000 fr. Il avail, ces derniers 
temps, perçu les impôts elremis à la caisse seulement 
une faible partie de la somme.

TESSIN. —  Scazzigga, l’cx-caissier du Tcssin, a 
retiré le recours en appel conlrc le jugement du tri- 
bpnal de Bellinzona qui l’a condamné à dix ans dc 
réclusion.

NEUCIIATEI.. — Mercredi 19 août, le bataillon de 
recrues de la II® division à passé à la Cliaux-de-Fonds 
venant dc Colombier par clicmin dc fer. Il a pris mer- 
ecedi soir ses canlonemeiils à Saignolégier. Jeudi il a 
ïjiarclié sur Porrcnlruy. Vendredi il redescendait sur 
Bienne, d’où i! esl rentre à Colombier par chemin de 
fer. 11 terminera son cours d'instruction mercredi 2(5 
a«ûl el sera licencié le même jour.

Les cadres de la troisième école dc recrues sonl 
entrés en caserne. Ils seront suivi par la troupe le 
samedi 29 aoùl. L ’école durera jusqu’au 14 octobre,

—  L ’Union instrumentale du Locle s’est couverte 
de lauriers au concours imisical de Baube. A sou re­
tour une chaude récepliou lui a élé faite. M. Jules 
Jorgensen, député, lui a adressé cuire autres un très 
jbeau discours, donl nous dclachousce qui suit:

« L ’Union instrumentale a un long el fruc­
tueux passé —  plus d'un siècle d’existence — 
■el des vétérans chevronnés ({ui sonl nés sous le 
prince Bcrlhicr, qui ont vu l’entrée diplomatique 
du pays de Neucliâtel dans la Confédération suisse 
(1815) eu (lualilé de 21" canton par rang olliciel. 
Puis ils ont salué lo pacte délinilif qui en faisait 
le Benjamin de la République helvélbiue dès mars 
1848.

» ... Nos excellents voisins de France accueillent a 
bras ouverts les Suisses leurs amis, el la majestueuse 
Rcpublque se réjouit aux sons de uos airs nationaux. 
Vous jouez la Marseillaise avce conviction, ce qui 
émeut les patriotes français parce qu’ils savent de 
reste que le Jura u'est pas une barrière mais bien la 
douce montagne où résident les déesses de la F; aler- 
nitc, sur les versants de l’est comme sur tcux de 
l’ouest.

« Je DO vous ai pas encore entendu narrer votre 
voyage, mais je jiicsume, sans aucun risque de me 
tromper, que vous soriezd’élrcaccucillisaveccIVusiuu, 
comme des grands-Jucs impériaux. (]ar on vous sait 
d’autiquc noblesse indiqieudanle, el l'on a éprouvé 
en France, daus co nolilc et généreux pays, que

Le cimetière de» Ormonts.
ün nous écrit :
« Il esl très joli, le cimetière d’Ürnionl-dessus, 

uu petit champ carré derrière l'église, presque en 
plein village, très modeste, avec deux ou trois pierres 
tombales seulement, dont l'une porte le nom d'un 
jeune Anglais qui s’est tué aux Diablerels. Les autres 
tombes sonl marquées par de simples piquets en bois 
noir, portant le plus souvent deux initiales avec une 
date. Et eu été, hicibe qui pousse là très épaisse el 
très haute envahit tout, les piquets ue se voient pres- 
v{ue plus, l’on s’imaginerait volontiers être dans uu 
beau pré, prêt à êlre fauché.

Un touriste qui avail vu ce petit cimetière si pai­
sible el si modeste, sans monuments somptueux, sans 
cyprès, me disait qu’il doit être doux aux habitants de 
la vallée d’aller reposer là pour toujours, après avoir 
peiné toute leur vie.

Je n’ai pas osé lui dire que, chez nous, on ne laisse 
pas reposer les morts bien longtemps. Le fossoyeur 
me disait hier : —  » 11 y a vingt ans que je fais les 
fosses el j’ai déjà « tenu » enlièremenl le cimetière 
trois fois. » — En sorte que sept ans après un euler- 
rcmenl on rccreuse au même endroit, au risque de 
trouver le cercueil presque intact el le cadavre non 
décomposé. Cet honorable fonctionnaire (je veux par­
ler du fossoyeur), ajoutait encore avec un sourire:
« üh ! ça ne pcurrait pas aller avec un autre que moi, 
j'ai soiu de rccreuser uste entre les fosses el si par 
liasard je viens à loue ler le « bois » avec ma pelle, je 
m’arrête... »

Avec un homme aussi adroit, un tel cimetière, mal­
gré sa petitesse, pourrait encore sullirc ! Mais ce n’est 
pas tout : étant sur un petit plateau, adossé à une 
pente assez raide, les eaux s’y amassent, el après un 
ou deux jours de pluie ou à la fonte des neiges, le 
cimetière devient un véritable marécage. Aussi j’ai vu 
moi-même, à plus d’une reprise, descendre le cercueil 
dans uue fosse à iiioilic remplie d’eau.

Cet état dc choses dure depuis très longtemps. Déjà 
vers 1875, un liabilant des Ürmouts avail fail une ré­
clamation auprès nu Déparleincnl dc l'intérieur. Lo 
chef du département reconnut le bien-fondé de la 
réclamation ; une commission fut nommée, qui 
trouva uu emplacement sec, à uue distance sullisante 
du village, de Vcrs-l'Eglise. Malheureusement l'empla­
cement choisi apjiarlcuait à un municipal qui ne vou­
lait pas vendre puur un empire son terrain... Et ia 
question du cimetière fut enterrée.

Celle année enlin, après seize ans, la question est 
de nouveau venue sur le lapis sur une observation 
faite à M. le préfet du diislricl par la commission de 
gestion du conseil communal.

M. le préfet, accompagné de M. le chef du Dépar­
tement de l’intérieur el de M. le chef du bureau sa­
nitaire, sc irausporièreni sur les lieux. La municipa­
lité s’assembla el alla examiner avec ces messieurs les 
divers emplacements. Ils purent constater qu’il y en 
avail plusieurs très convenables. Seulement l’un ap­
partenait àuu municipal el ue pouvait donc convenir; 
un autre apparleuail à uu parent d'un municipal ; ua- 
lurellemeut il ne fallait pas y sonçer non plus. Aussi 
fut-il décidé qu’on garderait tout bonnement le cime­
tière dans le village même el qu’on l’agrandirait. Pour 
faire plaisir à la municipalité, uos autorités supérieu­
res n’ont pas même eu l’air de sc douter que l’agran­
dissement projeté porte sur des terrains encore plus 
humides quo ceux du cimetière actuel et couienaul 
eu outre uue source.

La conclusion dc tout ceci est (jue les Ormonans 
continueront à jouir de l’agréable perspective de 
n’être pas, après leur mort, enterrés, mais sub­
mergés. Ils pourront se dire, en guise de conso­
lation, que si, par hasard, on les ensevelit encore vi­
vants, uue prompte noyade mettra fm à leur an­
goisse.

Nous espérons pourtant que le Graud Conseil no 
permettra pas (ju’on garde un cimelitTo en plein 
village et qu’on l’agrandisse au moyen de ter­
rains marécageux : c’est contraire à l’iiygièno cl à 
la loi. »

véloeipédiflues de Vevey.
Lc mauvais lemps a beaucoup nui aux courses 

organisées à Yevey par le Velo-Club el l’Umon vélo- 
cipédique romande. La pluie, en rendant glissants les 
planchers inclinés sur lesquels se faisaient les virages, 
a causé beaucoup de chutes, heureusement sans gra­
vité. En outre, la piste était détrempée, boueuse, co 
qui rendait les courses particulièrement fatigantes el 
faisait qu’en reulranl, les coureurs, éclaboussés de la 
lêle aux pieds, avaient plus l’air de nègres que d’au­
tre chose.

Yoici en gros les résullals des courses :
I. Bicycles, pour le Yelo-Club. Ensuite d’une série 

do chutes, le premier prix échoit à M. Boullaud (3500 
m. en 8 m. 10 s.)

II. Tricycles : M. Ed. Wicky gagne haut la main 
sur un champion renommé de Dijon, M. Collereau.

III. M. Ed. Wicky arrive premier dans la course 
pour bicycles de l‘Û. Y. S. R., parcourant 7000 m. 
eu 14 ni. 27 s. ; il bal M. Mairol, de Cliaux-de-Fouds.

Après une course pour jeunes gens, un second 
concours pour bicycles de l’U. Y. S. R. donne la vic­
toire à M. Eug. Wicky, frère.

Mais l’intérêt capital se portail sur la grande cour­
se inlernalionale pour bicycles. Un grand nombre 
de cliampions renommés qui s'étalent inscrits ayant 
fail défaut, le concours a eu lieu en uue seule série. 
Il comporte un trajet de 10,000 ni; 8 coureurs par­
tent. Pour la troisième lois de ia journée, M. Ed. 
Wicky, très eu veine, arrive premier. Fournissant la 
course en 20 m. 3. s., il bal dc vingt longueurs M. 
Collereau de Dijon. MM. Bougeol de Besançon el 
Lesna de Chaux-de-Fonds arrivent ensuite.

L ’après-midi se termine par uu gracieux concours 
d’adresse.

Malgré le mauvais lemps qui a'gêné les coureurs el 
fai l s’abstenir le public, les courses de Yevey on t élé réus­
sies. (Ju’ou nous permette de demander dans les pro­
chaines encore plus d’exactitude dans les départs, un 
procédé moins primitif pour marquer lo nombre de 
tours parcourus el. de la part du jury, moius d’agita­
tion cl de discussions iautiles.

Yevey. —  Les dommages causés par l’incendie 
d'un bâtiment, ayant logement el grange, situe sur les 
monts de Gorsier et allumé par uu coup de foudre 
mardi 18 courant, à 10 li. du soir, ont élé évalués 
comme suit par la commission d’expertise : bâtiment, 
14,400 fr.; mobilier, 3820 fr.; ensemble, 18,220 fr.

C’est un des dommages les plus importants causés 
par uu coup de foudre depuis bien des années.

— Un ouvrier, M. Baud, a élé saisi, samedi malin, 
par uue transmission, à l’usine Nestlé. Blessé d’une 
épouvantable façon, ce malheureux est mort à 11 
heures, après avoir enduré de terribles souffrances.

Pays-d’E nhaL'T. —  Lc comité do l’infirmerie du 
Pays-d’Enhaut porte à la connaissance du public quo 
le produit net de la vente eu faveur de l'infirmeric et 
de l’asile des vieillards a élé de 2033 fr. 05.

Mokoes. —  Depuis quelque temps on constatait à 
la gare que de fausses pièces ou jetons étaient intro­
duites dans le distributeur automatique du chocolat ; 
ou a surveillé la chose, les fraudeurs surpris ont dù 
avouer cl plainte a élé déposée chez le juge ; l’affaire 
suivra son cours. — Avis aux amateurs de douceurs 
à bon marché.

— Il y a en cc moment de gros arrivages de cé­
réales aux eulrcpôls de la gare de Morges, cl tout fail 
prévoir (jue ce mouvement continuera.

— L ’asile d’Ecliichens communique à Y Ami île 
Monjcs le résultat du sulfatage des pommes dc 
terre :

Dix plantes donl les tubercules ont élé exposés à 
l’air libre pendant cinq jours ont donné : Sulfatées : 
() kg., gâtées : 150 gr. — Nou sulfatées : 5 kg 850, 
gâtées : 900 gr.

L Â U S A E
Les tu iles de St-Laurent. — Un nouvel acci­

dent, semblable à celui dont le jeune Canard a élé la 
victime, a failli se produire vendredi devant l'église de 
St-Laurent. A 1 heure de l’après-midi, une tuile, dé­
tachée de la toiture de l’église, esl venue tomber à un

mètre à peine de M. Giron, serrurier, qui passait 
par là.

Peut-être la municipalité eslimera-t-elle, après ce 
second garde-à-vous, qu’il y a vraiment quekiue chose 
à faire et que la planche du clocher de St-François ne 
sullit pas pour rassurer le public.

La fin  des vacances. — Les élèves des écoles 
normales el des écoles primaires dc Lausanne sonl 
rentrés eu classe ce malin, à 7 heures. Demain, mar­
di, c’est le lour dc ceux du collège, de l’école indus­
trielle cantonale el de l’école supérieure des jeunes 
filles.

Sousoripiion en Faveur «lu mouunieut 
DavcL

L is te  p ré c é d e n te , fr . 1 7 ,7 1 0 . — A. P.,
20. — M. P., 10. — D’uu anonyme, par M. Rey, pas­
teur à ürbe, 3. —  De M. Ad. ’Uuud, Yilieneuve, au 
nom de MM. D® Goudoux, 20; L" Talon, 5; E. Perret, 
la Pcrrausaz, 5; Alex. Rossel,5;François Dullon,K); 
E. Challiet, insl., 5; de Sloutz, 5; Rosset, notaire, 5; 
Roüd-Teslu, 20. — T o ta l,  fr . 1 7 ,8 2 3 .

CHRONIQUE AGRICOLE
L ’iiiveruagc des abeilles.

« L ’hivernage de 1890-91 nous a fait connaître 
par ses résultats — écrit M. Bertrand dans sa Revue 
(l'ajikulture — les deux classes d’apiculteurs : ceux 
qui par leurs bons soins en automne ont bien hiverné 
leurs colonies malgré le rude hiver, et qui nous disent 
que les abeilles n’ont pas besoin, contre le froid, d’au­
tant de précautions que certains le prétendent; les 
seconds, qui par leur négligence à s’occuper à lemps 
de fliiveruage, ont perdu la majeure partie de leurs 
colonies. Ces derniers, on le comprend, n’accusent 
que la rigueur de l’hiver, au lieu de s’en prendre à 
eux-mêmes.

Il y a pourlaul uue réserve à faire, c’esl au sujet de 
la nourriture laissée aux abeilles; au pied du Jura 
vaudois, beaucoup de colonies, quoique fort belles eu 
population el en vivres, oui très mal hiverné par 
suite de la mauvaise qualité de la nourriture récoltée 
par elles, leurs provisions se trouvaient presque ex­
clusivement composées de miellal, récolté en abon­
dance l’automne dernier sur iieaucoup d’arbres, en 
particulier sur le sapin.

Les celonies de môme force qui ont élé approvi­
sionnées en septembre de vivres eonsistanl en sirop 
dc sucre de bonne qualité ont fort bien hiverné : pas 
d’abeilles mortes sur le plancher de la ruche, pas 
d’Immidiié et pas trace de dyssenlerie à la première 
sortie. Du resle, les abeilles de ces colonies ne sont 
sorties (jue lorsque la température élait assez élevée 
dans la journée, alors que d’ai’lres, plus faibles, fai­
saient leurs sorties depuis quehiues heures déjà.

Jusiiu’aujourd’Imi les apiculteurs fixisles ont mieux 
hiverné que les mobilistes; cela étonnera sans doute, 
c’esl pourtant rigoureusement exact. A quoi cela 
lieiil-il? A plusieurs causes. 1/une des principales 
causes des pertes de nos mobilistes est due au man­
que d’air : ils oui trop rétréci leurs entrées en au­
tomne; fluimidilé ensuite a joué un grand rôle, beau­
coup de colonies ont élé perdues par ce fait ; humi­
dité occasionnée dans bien des cas par une nourriture 
donnée trop tard el irop liquide, donl l’excès évaporé 
par les abeilles n'a pu s’échapper de la ruche avant 
l’arrivée îles froids, qui augmentèrent encore celle 
mauvaise condition d'hivernage.

Pour les fixisles, ces deux choses ne se soul guère 
renconlrées, l'humidité n’a nui à aucune de leurs 
ruches, parce que celles-ci laissent mieux passer l’hu­
midité. Quant à l’aération, évidemment ils ne font pas 
mieux que nous pour la plupart ; on pourrait même 
reprocher à beaucoup d’entre eux de laisser l’entrée 
trop haute, à tel point quo souvent les gros comme 
les petits rongeurs y fout de fréquentes visites.

Pour la nourriture, les fixisles restent en arrière ; 
aucun n'a nourri ses colonies en automne ; les mobi- 
lislos font fait, mais pour la plus îim’l frop

Quant à fciat actuel des colonies, j entends géné­
ralement dire qu’elles ne sont pas en retard, que 
môme beaucoup soul plus avancées que fan dernier 
à pareille époque. Je ue parle ualurellemenl pas des 
ruches mal liivernées, mais dc celles qui ont suivi 
leur cours normal sans interruption ni accident. »

D É P È C H ES
a S e lS iu z D B ia ,  24 août. —  M. Bertoni, 

rédacteur dc la Rifonna,i\u\ a aggrédi son 
confrère, M. Mondada, s'est enCui à Uovcrcdo 
((Irisons) et refuse de sc iirésenter au juge 
d’instruction.

A Foccasion de l ’anniversaire de ia mort de 
Louis Rossi, conseiller d’E lat, la jeunesse 
conservatrice îtessinoise publiera un journal 
un numéro unique, avec illustrations, donnant 
la biographie du défunt et divers articles.

Les Italiens domiciliés dans le Tcssin célé­
breront le 20 septembre, à Bellinzona, par une 
Icle, l'anniversaire de rentrée des trouiics ita ­
liennes à Rome, en 1870.

24 août. —  Six maisons 
se sont écroulées à Tarvis(Car;> jUhie), a la suite 
des hautes eaux. Les communications jiar che­
min dc fer sont coupées entre Tarvis e t . Pon- 
tafel. L c  Drau ct le (ia il ont débordé. Aucune 
victime.

C o n is 4 a n < ia o | i lc ,  24 août. — ■ E  a- 
gcncc de Constantinople annonce que le vais­
seau russe Kostroma, <iui fut déjà retenu a la 
lîn d’avril lors que son passage des Darda­
nelles et ne put continuer sa roule qu ensuite 
des protestations de NI. Nélidoff, ambassadeur 
de Russie, a élé, à son retour en Russie, de 
nouveau retenu quelques heures aux Dardanel­
les. M. Nélidoir a renouvelé scs protestations 
auprès dc ia Porte.

V îg K O , 24 aoùl. —  l.e vapeur anglais De- 
Iwmyn a été incendié à la suite d'une explosion 
de poudre. L'équijiagc a été sauvé.

24 août. —  Affluence 
énorme hier. La ville est jiavoiséc dc drapeaux 
anglaise! français.

24 août. —  (îiiiq Allemands ivres 
ont été arrêtés dans la soirée au tpiai Voltaire 
où ils criaient : A bas la France ct la Russie î 
La foule leur aurait fait un mauvais parti sans 
riiiterveniion dc la police.

El) FruR éditeuî.

L E S  L I V R E S
La troisième édition, revue el augmciuéc de l’Aa- 

nuaire de la Suisse iiiltoresque et hygiénique, vient, 
de paraître. Ce diarmant volume, illustré de 532 pa­
ges, avec bonue reliure souple en toile anglaise, don­
ne d'une manière allrayanle une foule de rcnscigue- 
meuls utiles sur les établissements de bains, les sta­
tions de cures d’air et les plus belles excursions de la 
Suisse. Ce guide est en vente, à un prix extrême­
ment modique, au bureau de la Bibliothèque unicer- 
selle el üans les principales librairies.

Suides en soieries avec rabais de 35 ^  — 
33 1/3 P "*  originaux. Kchautil-
lons par retour. ©# Henneberi; à Znrioli. 3046

11 est bon de rappeler que la noix de Kol.'s devient 
choque jour de plus eu plus indispensable aux véloci- 
pédiste», alpiniste», sportuicii, etc.

Elle est un puissant stimulant du système nerveux,, 
quintuple les forces musculaires, supprime : cssoiifllC'- 
ment, dkaillance, maux de tète, diarrhée, etc.

Malheureusement, il est souvent dillicile dc sc procurer 
de sérieuses préparations à la noix de Kola, actives o,t 
agréables. On évite cet écueil en s’adressant à lu P lia r-  
uiacio Nt-Martin à Vevey qui prépare d’imc ma­
nière toute spéciale :

1" Vin de K ola, contenant en solution conccnirée 
les principes actifs de la précieuse noix : tonique, upèrl- 
lif, reconstituant, d’uu effet prompt ct énergique, i ’rix 
4 fr. ct 2 fr. 50.

2° Cacao lacté h  la  Kola, Précteuôc nourriture 
fortifiante pour persounea débiles, convalescent», etc. 
Déjeuner très agréable. Prix 3 fr. 75 et 2 fr.

3° Chocolat-Kola. Aliment antidéperditciir, très 
pratique pour courses de durée. Prix 1 fr.

Evitez les contrefaçons en exigeant la marque de fa­
brique de Nt-9Iartiu.

I l n*y a pas de m eilleur rem ède. Pcschiavo, 
canton aes Grisous. Pour rendre hommage à la vérité, je 
vous informe que les pilules suisses du phanuacien R i­
chard Brandt m’ont complètement guérie de maux 
d’estomac accompagnés de violentes douleurs dont je 
souffrais depuis nombre d’années et que maintenant je 
me sens de nouveau tout à fait bien portante. Je  vous 
adresse ces lignes pour que vous les publiiez au profit 
de l’humanité souffrante. Maria Vasella. — Les pilules 
suisses du pharmacien Richard Brandt se trouvent 
dans les pharmacies, la boîte à 1 fr. 25, mais il faut bien 
faire attention à la croix blanche sur fond rouge et au 
prénom Richard Brandt. 4474

T oile » coton écrae» et blanchie», pour 
chemises, draps de lit. etc., à 35 cts. le mètre, franco 
à domicile par le dépôt de fabriqne Jolm oll *  C®, 
Zurich. — N. B. Echantillons de toutes les qualités 
et larg. {de 80 cm. jusqu'à 205 cm.) franco par retour.

M . SC H L O SSE E  D E  F A E IS
B . " r r i lo is r c - S | » é c i« l i s t c  

dQ la plupart des familles rojalts d’Europe csl visible à LAUSANNE
HOTEL Dü FÂÜCON, rue St-Pierre
V i»ib le  jii»qn ’aii vendredi 28 août incln».

Le.scui qui a reru les plus grands éloges des prinripaux jouruaux d'Europe et d’Amérique pour sa m anière uuiqne d opérer et de fniî n̂iœnnp̂ doid̂ ^- ‘ o  I H J q „ e l l c  n a t u r e .  U n e  s e u l e  o p é r a t i o n ,  n e  d i u a u t  q u e  q a c k i u e s  m i i m t e s ,  s u f f i t .  ExtirpaUon s a n s  a u (  u n e  d o u l ^

ans aucun inemivénient, eonune rattostent p l..» de 10,000 certificat» de versoune^ J"”” ? "  M* t l  « is e r 
lurilloii plus il s’agrandit, s’élcud, produit de l’inllaiumatiou, des abcès el de la dos accidents lies seneux. M. hchlosser

s a  M  K  « g  «te  te V* A  ^

ainsi que toule» les inflrm ité» des pieds de n’importe qnellc nature. Une se.ile opération, ne diiraut que quelques minutes, suffit. Extirpation sans a,u<uue ou  ̂
sans faire saigner. Permet de pouvoir se chausser el niarclier de suite sans aucun inconvi 
ne coii.siste pas ii tailler la superficie des cors, car plus on coupe le durillon, plus il s’a 
s’applique û extraire lo germe du m al et arrive à la complète guérison.

Visible de 10 heures du matin à 5 heures du soir, Hôtel du Faucon, Lausauue, visible Justiu’au vendredi 28 aoùl indus.

Foire d'Kchallciis du 20 août.
Froment, 12 sacs, à 24.— fr. les ICO kg.
Avoine, 4 sacs, do 18,— à 19.— fr. les 100 kg.
Pommes dc ter. anc,, — ch., à 0.90 fr. les 20 1.

Id. nouv., — ch., de 1.20 à 1.30 fr, les 20 1, 
Foin vieux, — chars, à 5.50 fr. les 100 kg. 
rd. nouv., — chars, à 4,50 fr. les ICO kg.

Paille, — chars, à 3.50 les ICO kg.
Beurre, dc 1.45 à 1.50 fr. le 1/2 kg.
Œufs, à 1.— fr, la douzaine.

On comptait sur le champ dc Foire : 200 pièces dc 
gros bétail de 300 à 500 fr. pièce ; 10 chevaux dc 500 à 
800 fr. ; 3CÜ porcs de 40 à tU fr. b  paire ; 8 chèvres de 
25 à 30 fr. ; 10 moutons de 35 à 40 fr.

S C H W Y T ^ fe  B E R N E
î.cs quatre numéros de la Gazette rendant 

codnplc des t'étes de Berne sont en vente à 
notre bureau. Envoi franco contre 45 centimes 
en tim bres; 55 centimes pour l'étranger.

Nous posséilons encore un certain nombre 
de collections tics trois numéros relatifs aux 
Fêles de Scltu'ul:-. Envoi IVaiico on Suisse con­
tre 35 centimes; à l'étranger 40 centimes.

inauguration de l’Université.
Les articles de la Gazelte de Lausanne rendant 

compte des fêles d’inauguration de l’Université de 
Lausanne, ont élé réunis eu une brochure de 128 
pages, qui esl en vente, au prix de 1 f r a n c ,  chez 
notre imprimeur, îîl. Lucien Yineoiit, chez tous les 
libraires et dans les kiosques.

H oraire  des b a te a u x  à  v a p e u r
Heures de passage dxs bateaux aux principaux ports 

de la côte suisse
(P o n r lo  sorv ice com plet, vo ir les ho ra ires.)

tU p tsriit:  Mat. Ma i .

D ir .!  
M it. ,

Exp.
Mat. M at.

Exp.
Soir S oir

Dir,
So ir Soir

Sor.èvt _ 6 30 8 9 U  — 1 20 3 10 4 45 5 10
Njod 7 40 8 55. (Il - 12 (0 8 15 4 25 5 35 6 25
k silo 6 15 9 _ 12 4.5 _ 5 - f) 05 __
Thonou 5 30 — — ' (0  55 _ 3 - _ _ 7 ÎO
KTian 6 03 _ —. 11 30 _ 3 35 5 — __ 7 50
U orseï 8 55 10 - _ 4 30 — 5 4(1 (i 45 —
O o o h y -L f) 50 9 30 10 30, 12 lOi a G2 4 15 6 17 7 15 8 30
Ye?ey 7 50 10 30 (1 15 l  — 3 — 5 — 7 15 8 - —
ClaroDS 8 10 lü  50 11 35 1 82 3 20 5 22 7 35 « 20 —
UoutroQX K 1.3 10 59 11 40 t 30 3 25 5 27 7 40 8 25 —
Chlllon 8 2(1 11 — I l  50 ( 40 3 39 5 3S 7 Ml 8 .30 «
Villounnve 8 30 11 10 12 -

H S
:i 4:; 5 45 8  — 8 40 _

BoQTeret 8 Xi 11 35 — i 4 05 6 10 — — —'

E v i a n  D . 6 05 8 40 10 2 5 :11  30 l  10 ’ 3 35 ' 5  25 7 50 _
O u c h y  A 6 40

1
9 20 I t  05 12 10 1 1 60 ; 4 15 1 6 05 8 30

! 1

Ëxp. D ir. Exp.
P éfurt de.- Mal. Mât. Mat. M at Jour. Joor. So ir Soir Soir

B 'iavûf'.t 7 45 7 45 <2 50 8 45 4 (0 5 <5
ViUeneni» 5 20 8 05 8 05 9 40 12 30 1 1.9 3 Kl 4 30 5 35
O hrion 5 30 8 15 8 1.9 9 50 12 40 1 23 3 20 i 40 5 43
SSonlrsoï 5 35 K 25 8 2o 10 12 43 1 39 3 30 4 45 K 55
ni.'iruüi 5 40 8 31) 8 30 il) C5 i i  50 1 40 3 3.9 i M) 6
ïbx  jy » 55 8 4.V 8 45 10 20 1 05 1 55 3 50 5 09 6 i5
O u tfh y -I. 7 —. 9 3s 9 37 11 30 2 -• 3 4 49 6 15 7 ?0
iCvl.iQ 7 :i5 10 «1 — — _ 5 80 6 55 7 55
rhoncD 7 50 10 45

10
- _ 5 55 7 30 8 30

7 :(o 1.9 18 — — 3 30 6 40
Kolle 8 (l;> (1 — 12 40 _ 4 10 7 l.H
Nycn 8 40 11 3.> 11 40 1 15 3 20 i 45 6 49 7 4:>

9 50 12 311 l 0.) 3 25 4 1.9 5 55 7 50 8 45

OiistTViiliOiks liiéféorfiloj'ique.s
DE LA STATION CENTRALE D'ESSftiS VITICOLES

CÏMmp'de-l’A ir : A 7 h. m., 1 h. et 9 li. s. — Alt. 555“  ; 
Long.: ; Lat. : 4(i’31. — Barom. : 713; Therm.:
9-6; Haut, d’eau: 1“ Ü3.

Août moyenne ; Baromètre 713.6 Thermomètre IT9. 
Pluie 103®"".

Aoùl 18 19 20 21 22 23 24

&
■e6

I•4»
Cdce%•>«rSOcc•<CQ

730
725
720
715
M.-
710
705
700
695
690

U
7 h . m.
1 h . soir 
9  b . soir Maiim. 
Minim.

16,S
33,r. ii),8 
27,") 
13,3

14.1201'
14,4
3â,r.
i3.0

14,6
181
I5 ,i ;
21).U|
iV>\

149 12,5 10.7 H .7
18,5 J6.7 17,1
15,4 14,5 10,7
19,0 20,0 31,0
12,3 12.0 9,6 9.4

O u o b y  I). 7 — 9 33 <2 15 2 15 4 43 C 20 7 2 1
E v ia n  Ar. 7 •i> 10 10 |12  55

1
2 50 3 ÎO 6 Ü6 7 53

Chemin d© fer d© Uansanne à  Ouchy.
M alin : 6.30 —  6.45 —  7 —  7.15 — 7 .45  — 8 —  8 .1 5  — 8.45 — 

9 .1 5  — 9.30 -  9.45 —  1 0 .1 5 —  1 0 .3 0 —  1 0 .4 5 —  11 —  11.15 — 
1 1 .3 0 —  1 1 .4 5 — 12 .— ia . l . ’i.

A près-m idi: 1 .1 5 — 1.45 — 2 — 8.15 — 2.30 —  2.45 —  3 — 3.15 
— 3.30 — 3 .4 5 —  4 — 4 .1 5 — 4..30 —  4.45 — .5 —  5 .15  — l a o  — 
,3.41) - 0.15 — 6 .4 5  — 7 — 7,15 — 7 .30  — 7 .45  — 8.30 —
8 45 - 9 .‘. 5 - 9 . ^ 5  -  10.15.

P loie

S o leil.

M £
a  S

33— 5

11,15

3«»
H,30 8,30

13— 8“*
5,30

3—

3.30

7 h . mat. 
1 h . soir 
.9 h .  soir

E  OISW  3 SW  C E  3 NW 4 NK 4 :W  8
S 7 
NW 17

S 10 
S W l l

w  21 S W 3 6 .S W  8  W  15 
S W  8 E  6 ! ë  8 |W  8

Toute demande de changement d’adresse 
doit être accompagnée de r R i i r & u i i i i c  
a d r c s N ç  cl de 20 centimes en timbres.

DamaDiio Offre

- 712 50
600 602 —

— â70 —
1 2âO —

660 — —

660 —

2.‘i7 m — —

2:50 — 2W —

_ 97 50
i02 — — —

509 —

fUvy
— 507 5 0

ol !•>
96 _ 1)6 20

Bourse de Lausanne du 24 août 1891.

Actions Banque canton'*, vaudoise.
Caisse hypothécaire.........
Banipicd’escomple............
Société ( La Suisse >.........
Gaz de Lausanne jouissance 
Comp.de navigation libérées 
Société immob. lansannoise 

I » d’Ouchy...
Obligat.Confédération 3 1/2 1887..

Canton de Vaud 3 J/2.......
Ville de Lausanne 4
Ouest-Suisse 1856-61.........
Suisse-Occid. nouvelles....
Emprunt do la Broyé.........
Caisse hyp. vaud. 3 1/2

On a pavé: Actions Caisse Inpolhécairc vaudoise 
602 ; Vü'ge-Zermatl 595 ; obligations Ouest-Suisse 509 : 
Lausanne, 1885, 102.50.

Banque cantonale vaudoise : escompte du papier 
CouuneiTial haiicahle 3 1/2 Y>-

La Gazette est eu vente dans les dépôts ci-après : 
Lausanne. Kiosques de Sl-François, dc1a Palud el de 
la Riponue ; Bibliothèque de la gare ; Dubois, magasin 
de tabacs, Sl-François ; Tarin, libraire, Bourg ; Bassin, 
magasin de tabacs,*Grand-Puiil; Ammami, cabinet litté­
raire, rue Ilaldimand; Monnet, libraire, rue Pépinet. — 
yevey. A la gare ; librairie Lœ-rtsclier : Holl-Broynn, 
magasin de tabacs. — Bex. IJuIïhI, libraire. — Mon- 
ireuxc. Asscnmachcr, au Bon-Marche. — Cîarens. La 
Flor de la Isabella, magasin de tabacs.— Aigle. L i­
brairie Dcladocy. — Genève. A la gare ; à l’Agence des 
Journaux, boulevard du Théâtre, et daus tous les kios- 
(lucs.— Kiosque des journaux ; veuve Guyol, 
libraire.— Chaux-de-Fonds. A la gare; kiosque de i Ho- 
lel-de-VilIc. — Look. H. llousl. — Bienne. A la gare ; 
Kiosque, place du Moulin. — Porreniriiy. A la gare. 
Fribourg. A la gare ; kiosque Lorzou. — Berne. A  la 
gare: kiasquc Bàrenplalz. — Oltcn. A lagare. — Zît- 
rich. A la gare; chez Mme veuve Baquol. — Baie. 
Agence des journaux, 74, rue des Tanneurs. - TMccrne. 
A ia gare: Dolesdiall. mari'li, de journaux; Baclimanu-

Bourse de Genève (Service léléphonigni').
22 Août 
Clôture.

3 1/2 ®/„ Fédéral 1887.............
3 ®/„ Fédéral 1890....................
5 ®/o Italien..............................
Actions Jura-Simplon ordinaires.

> 4 ^ 2  ans
» » privilégiées.

Central-Suisse..............
Nord-Esl-Suisse............
St-Golhard....................
Union-Suisse anciennes.
Jura-Berne................
Union liiianc. genevoise. 
Banque dc Paria. . . .
Crédit lyonnais.............
Gaz de Slüttgarl . . . .  
Alpines. . . . . . . .
Rio Tinto....................

Obligal. Ouest-Suisse 1856-57 . . . 
* Suisse-Occidcnlale 1878. .
» Central-Suisse 4 . . .
» Nord-Esl-Suisse 4 . .
» Genevoises 3 à luis. . .
» Crédit fon. égypl. 3 Y  à lois
» Lombardes «ncieiines. . .
» Méridionales d’Italie . . .
» Chemins italiens 3 "/„. . .
» Crédit fonc. canadien 4 “/,.
» Crédit mutuel russe 4 1/2 Y
> Obort Serbe.....................

»
I

t

f
I

»
»
»
I
>
I

>

UiG 85

24 AoM 
Clôture.

90 80 
1Ï6 87

---- — —

705 75 -
655 —
r. \

630 —

1/ü —

512 50
_ 765 —

815 — 819 37

183 75 m  37

501) — _
507 oü 507 —

__ 511) :;o
iOO 25 KK) 37

— 2'i2 75
307 50 305 —
303 — 301 50

m  — . __
387 50 390 —
---- Mo —

Ç h a n ije s  du 24 août 1891.

France . . 
Italie . . . 
Londres. . 
Ainalcrdam 
Aliemagnc. 
Vienne . .

DB.MANDK OFFEKT

à vue KK).18 3/â 100.23 3/4
98.12 98.75

» 25.27 1/2 25.:i2 i/2
t 209.25 200.75
1 124.50 124.65
» 214.— 215.—

Ayuntamiento de Madrid



‘*7 esf is s

la  ■"

U"

J'AIW aCE
de retonr.

Rne Haldim aiKl 13. 4434

1
liU LLS6EGALLIAEB
4483. Reiilrée des classes m ar­

di 1 ® septembre, à 7 heures.
Examen d'admission luudt 31 

ao ill, à 10 iieures.
Pour reiiseigneiiieuls s'adre.'ser 

au directeur, I». Ch. B ieler, 
place Chauderon, Lausanne.

P rem ière  maison suisse 
D ' E X P O R T A T I O N
Ccatrafilkot^ Z u r ic h ŒTTINGER & C‘, ZURICH KnTols

D’ECHANÏiLLONS DE TISSUS 
pour (lames et messieurs

ET DE MAnCHAXl)lSE.S
FK ANl’O A  DORICIIÆ

Gravures haute nouveauté gratis.

est eu vente
Â LAUSâKNE

K io sqne de St-Frauçois. 
K io »q ao  de la  P a lad . 
Kiosque de la  Ripoune. 
Bibliothèque de la  Clare. 
Zlf. RasHBu, mag. de ta ­

bac, drand-Pout.
Hm e Ammann, mag. lit­

téraire, r. H ald lm aud. 
R. K rieg, papetier, place  

Pépinet.

A AIGLË
Libra irie  Deladoey.

A AlîBONSE
Bazar J. Grauer.

A ECIIALLEAS
L ib ra ir ie  F. Dcspout.

i  SIORGËS
91. btaub-Kuhu.

A SOlIDOa
Libra irie  Benoit,

A SYOS
91. Gonvers, papetier.

A OICIIY
Kiosque.

A PaIYERîVE
F. Gachet-Griv>».

A YEVEY
91. Iloll-Broyou, rue de 

Lannanne.
9191. Lccrt»cber «I: fil», 

rite du Lac. 2-10
L ib ra irie  Jacot-GniUar- 

mod.

A VERAfcX-MOATRËlJX
91. AsHonmacher.

Eé numéro 5 cenlimrs.

L ingerie
de MAUBORGET

LinBIDÂTIOW COBIPÏ.ËTE DE TISSES
Afin de vider nos immenses magasins, nous avons baissé extraordinairem ent les prix de tous nos arlides, et nous nous permettons d’en indiquer quelques-uns ci-après :

Déparlement spécial d’éloïfcs pour messieurs et garçons:
Drap anglais, —  —  —  —
Carreaux et Noppé-Rayé, double largeur, bonne qualité ........
Drap de dames, double largeur, en qualités excellentes.........
Foulé, Ragé et Carreaux, double largeur, pure la in e .............
Lawn-Tennis. Rayé et Carreaux, double largeur, pure la ine .. 
Cachemires, Mérinos et A’oMveaiAfés, double largeur, pure laine
Mousseline-lavie, étoiles pour bals et so irées..........................
WoU-Beige, qualité excellente..................................................
Jupons et étoffes moirées, meilleure qualité..............................
Flanelle Oxford, en qualité excellente.....................................
Garnitures assortissantes, en soie, velours et peluche...........
Toile de coton, blanchie et écrue, double la rgeu r...................
Foulard alsacien, qualité excellente et impression solide.......
Foulard alsacien, prim a, qualité excoli. et imprû.ssioii solide 
Zéplrir, Batiste et Madapolain alsacien, bonne qualité...........

Fr. 0 39 Fr. 0 65
D 0 45 0 75
» 0 75 » 1 25
» 0 75 » 1 25

0 75 » 1 25
5 0 85 » 1 45
D 0 63 1 05
» 1 05 > 1 75
y> 0 27 Y 0 45
» 0 45 B 0 75
7> 0 40 » 0 65
» 1 75 > 2 95
D 0 26 » 0 44
ï> 0 27 a 0 45
9 0 33 » 0 55
ï 0 39 > 0 65

Bouxkin, Velours et Cheviot, environ 140 cm. de largeur,
pure laine, prêt â l’usage........................................................

Kam m garn. Elbeuf et Loden, environ 140 cm. de largeur,
pure laine, prêt à l’usage........................................................ »

MÜaine bernois, environ 130 cm., qualité la m eilleure  »

Prix par Vï aune. Par mètre.

à Fr. 1 45 Fr. 2 45

2
2

95
85

»
»

4
4

95
75

ÉCHANTILLONS de nos riches collections, en draps pour tncssicurs et garçons, sont 
envoyés fra n co  par retour du courrier.

Nous attirons spécialement Vallention des Im iitu ls , Sociétés el Revendeurs sur nos 
p r ix  modérés.

Prière de bien vouloir sc rendre coAupte des avantages oilerls, en demandant les
écliantilloiis à

ZU îU C il

ON DEMANDE
4317] pour PDirer de suite une 
xinne

eniïïie de ckiDlirfi
connaissant bicAi le service de ta­
ble et la couture, SAichanl au be­
soin faire les robes. On passe l'hi­
ver dans le midi. Inutile de se 
présenter sans d’excellentes réfé­
rences. S’adresser i>ar lettre à 
F. «le D ie»bacb, Graud'Rue 63, 
Bèriie.

PE9ÎNIOÎÎ9ÎAT

de demoiselles.
4512. On demande nue Jeune 

française au pair dans un pen­
sionnat où elle aurait l’occasion 
d'apprendre l’allemand, l’anglais, 
le dessin et la musiijiie. Dc boiirnos riifpvonpoc ’̂nilrpueni. .‘i

a/
nés références. S’adresser à MHè 
O. Brem cr, lla lber»ta (lt  
Harz.

I
CENTRALHOF Œ TTIN GER & C°

Première maison suisse d’Exportation
p. s. — Envoi à domicile, par retour Ju  courrier, des écliantillons de tissus en toutes qualités, pour dames, messieurs et garçons.

UNION VAUDOISE DU CREDIT
• «*«*5 M »  306 J K

actuelIcmeiiL transférée Rne du Tem ple, maison ïôpengler,
UI2ÇOIT DES DÉPÔTS

en compte courant h tt /> l’an coin. 1 "/o® ; à  l ’année contre ccrti- 
lic.Us à 3  3'-i9é P an ; ù 3 an » contre cerlilicats à 4 ^  l ’an. 
CaiN.io (Pépargne sur carnet 3 3/4 4482

Achat et vente de litres, eneaisaemeut de coupon» et rccou- 
vremeuls. Lliange. Escompte, etc., etc.

S’adresser à l’agent Badol, proeixrenr-jnré.

TRAVAUX EN C O U L E U R

CHEMISES EH TOÜS GENRE^
à  paB’t ir  d© 7 fr.

BüiCllISSÂfiE SPÉCIAL
nn pprmelîanl pas au linge de se 
défoiinej'. {45

^ m es d a m es  Exigez le^

im  â m u
Avtc cette «ignetU i.-n* 

primb lur cbieun.
Troii forcitA eboliir 

Votre ebrsel ne 
ee dégrafera pas 
à  ebaque instanv 
et vous ne le rem- 
p laeeres p lu s , car 
i l  es t
IKCiSSÂBU

Itu lu btu lifuiti

PHOTOGRAPHIE
Dépôt des célèbres ptlaqucs du

"■von MONKHOVEN
rapides el extra rapides.
Robert de Greck, 4045 

Gare du Flou, Lausanne.

pr il lY chasseür
4434. Fabrique de tapis et 

nattes en cuir. — Ces tapis et 
nattes, faits à la machine, d’une 
grande solidité et de longue durée, 
sont particulièrement recomman­
dés pour bureaux, liôtels, etc. Prix 
liés modérés. Réparation.

Adr. : A. n é g r o z  o l1 2 6 9

MEDAILLE D'ORI hposition llniverstlle, ADven 1885
GIIOCOLAT

BANQUE FEDERALE
C A P IT A L : 30,000,000.

fiERÈVE, i l ,  RLE PETiîOT, 11.
.3913. Avance» sur valeur» cotées à la Bourse, renouvelables tous 

les 3 innis. intérêt, 3 3/4 Sans commission. h 3 6 8 3 x

socrÉit PAR m im i
BAINS DE WËISSENBOUllG

Emission de 1300 aclions de 500 fr. chacune.
Les souscriptions se ron t reçues  J u f t i i a a ’a a a  S 5  c o i i -  

a u p rès  de la l ia B iq a ia *  ie d c A ra lc ^  à  Ĵ  a u -  
» it ib s ie . où l'i'U p o u rra  se p ro cu re r  les stutuls do la So­
ciété, des prospectus et des lorm ules de souscrip lion. 4-439

t.1C3O

o
■o

«
SOa.

SfiCiEH TÏPüCUPilimi & lJT!!l)GMPill()l|
D E M O N T R E U X  ^

Rtirea(i\ el alrliers à La lîonvenaz, en face du dèharcadèrc.

Cet élalilisscment. créé au commencement de mars de l’année 1889, dispose d’un matériel 
enlièrenient neuf et très complet, comprenant;

-O

A

Q U A T R E  P R E S S E S  A  I M P R I M E R ,  D E R N I E R  S Y S T E M E
actionnée» par un m oteur à gaz.

T O U T E S  L E S  M A C H I N E S  A U X I L I A I R E S  

UN m i)lE?!SE CHOIX DE C^IRACTÈRES
con^laiiimciil l'cnouvelé, 

etc., etc. 3993

rti
r"
m'(î
s-(i
J .

ra
“5US
’Ji

4240. ITn jeune homme
ayant terminé son apprenli.'sage 
dans une maison d’épicerie ou 
droguerie, pourrait cnti'er comme 
volontaire a la grande épice 
ri© de 92oiitreiix. Chambre et 
pension ciiez le patron.

UNE J E U N E  F I L I E
sortant d’apprentissage el dé.siranl 
se pcrfectiuiiner dans l’état de 
lailleusc, peut entrer de suite chez 
la soussignée.

Jo sép h ine  91eier, lailleii.se, 
a Lcnzbiir^ , Argovie. 4436

II j;.

r-n  -

Prix modéré».
S  L  E  T = >  s :  O  I S T  E

Kxéeiition Noignée.

C H R O M O L IT H O G R A P H IE

4304] sérieux (Argovien), cher­
che a 80 placer comme gairon de 
bains dans un liôtel ou comme 
garde - malade particulier. Bons 
certificats à disposition.S’ad.àllob. 
Meier, Brcstenbcrg, Argovie.

UNE JE U N E  F i l L E
| 4 4 9 o ] pourrait entrer comme ap­
prentie chez une m odiste de la 
Suisse allemande. Gouditious très 
avantageuses. Bonne t)ccasion 
d'apprendre l’allemand. S’adres-

L a  roiuniiNNion fcdci-ni© pour la  cou»erva>103i de» an­
tiquité.» »ni»»e» prie loulcs les personnes (|üi voudraient acquérir, 
des peintures sur verre d’urigiuc suisse à la dilc vente, dc bleu vouloir 
faire connaître leur adresse à l’un dos soussignés, au plus tard jusqu'au 
31 aoûl, alin dc recevoir des communications importantes.

Par délégation :
Ztt! PMsvVfcw?.-i.-G. Kunkler. à 8l-Gall. 

o215f-4518 Le Secrétaire: Charles Brun, Hiesbacli-Zurich.

Ecole supérieure de commerce Calw, Wurtemberg
(avec pensionnai) '

Etude des langue.» allemande et anglaise en peu de temps. Enseigne­
ment complet du commerce. Prospectus et réferences par ie 
I i7 .lü 4 9 -4 tü 0  D irecteu r Spohrcr.

b e æ t e w b :s s ®
Jm c  de Tkoune. — Olerland bernois.

ST A T IO N  D E  C U R E  D’A IR  D E  M O N T A G N E  LA  P L U S  E F F IC A C E
abritée. Panorama grandiose sur ie lac de Tliomic. les glaciers 

el les montagnes de I Oberland bernois. Ghemin do 1er funiculaire; débarcadère Beatenbucht

“  GRAND HOTEL VICTORIA
pourvu de tout le confort moderne fbains et douclies), possède sa 

en abondance, forci el terrasses ombragées. E 
Adresse télégraphique: 'V IC TO R IA , B E A T E N B E R G .

ser sous initiales
HaaKeiiHteiii
Borne.

B  3418 Y , 
A  Vogler,

300 

ehaiiibre».
iropre source d’exccllcnlo eau 
ise et posle. no38t)x-3723 fj

E. WESSINGER.

Un espagnol
[4321] donne dos leçons dans sa 
langue m a le riie ile  (gram- 
maiie et conversation).

Adresser les offres sous chiffre 
C. P. 10, iiosle restante, Lausanne.

'•r.-- ELRO SE 
HÉGÉNÉEATEÜR

favori des

CH EVEUX.

«
^ .^ CO £«

c

cq"2 î;

EAU B IC A R B O M ÎE E  SODIQUE-CALCIOUE

D U  V A L  F ë B B ë T
Ci

L e  KELBOSS r e n d  p o s i t i v e m e s t  a u i  
c h e ^ e a x  g r i s  e t  b la n c s  l e n r  c o s l e n r  
d e  p re m iè rn  je a n e s e e  e t  e n lè v e  le s  p e l­
l ic u le s .  K n fiacons d e  deu x  g ran d eu rs , 
p rix  trè.s m od iques.— C hez  les C oiffs. e t  
Parfs. D ép ô t : 26 R u e  K tienne  M arce l, 
P a ris  {ci-devant 92 B d. S ébastopo l).

Se trouve â Lausanne chez M. Pouly-Sleinleu, coilî. part'., 30 rue de 
Jourg: chez M. Louis Galame, coiff. parf., 3, rue Pépinet, et chez M 
m. Imhoff, coiff. parf., 13, place St-François, et à Vevev chez M Ros- ' 
ier, coiff. parf., 2 1 , rue du Lac. ’ h 3 8 9 7 x -4 o 0 7

PLUS DE NEVRALGIES
iv r ig r i- E t ix ie s ,  ivé- v- x > o ses

Guérison certaine par Jes Drtvwéc» «les P rém o n tré s  
à base dc Valérianate dczinc etdeg principes actifs du Quinquina

nPPHT 6î̂ NKRALp l̂aSlîISSK:M'’'> BliRKEL ÆO«,drog.,àGenèvft OufUl Envoi franco conlrc 3 francs en timbres ou mandat-poste 
Détail dans les bonnes pharmacies.

m

tilué éiilrè le Sl-Bernard cl k Lac Hiani|)t'x.
AUimle de la source : 2051 mètres.

Analyse de i’eau; Laboratoire «le Ghimie «le l ’l'iiiver»ité
«le Laii»aiiiic. Un litre de l’eau renferme 1 gr. 1109 de matières mi­
nérales, (pu so composent de :

Carbonate de sodium.................... o "r. 1184
Chlorure de sodium .................... o °
Carbonate de calcium.................... o
Sulfate de calcium........................ o
Carbonate de magnésium................o
Oxyde de fer el d’aluminium .  .  .  ü 
Silice . . . .........................0

1 gr. 1153
, ,  , (Signé) Docleur-Profe.sseur BRU*\.\EU.
L eau renferme en outre de l’acide carliouique naturel.

0468
6712
0612
1826
0098
023:)

y.OioSfS

S i : C U A R B  s
N E U C H A T E L ,  Snisse.

MEDAILLE D’OR
EiposiUoû doherselle

Parü  1889._______

illnie et Mlle UOZ
IHaücnsir. n" 32,Fluniern'Zurich
reçoivent chez eux des demoiselles 
dc lionne famille qui désirent se 
pi'rfeclioimcr dans la langue alle­
mande et profiter des écoles supé­
rieures et instituts de la ville de 
Zurich. 4457

Vie de famille et les .soins les 
plus attentifs leur sont accordés.

Bouiie» référence».

Cocher deiuaudé.
4415. Ün demande pour entrer 

dc suile un bon cocher. Adres- 
sf'r les offres avec certificats case 
5ü7, Vevey.

GRAND H O TEL-P EN SIO N
A St-Sicolas, Valais. A lt i to Je  1130 m,

Cet hôtel, à côté de la gare du chemin de fer dc Viège h Zerm af 1 1 l'Our 48 ans. 
el vu le climat salubre dc la vallée, se recommande pour séjour d’élé

P E N S IO N  D E P U IS  5 FR.
Æ * rîx  r c d i i i t H  { l o i i r  â'sftauiSlrM .

Fo(Y«rf's ei rmileis à Vhôicl.
4168   Z l ’HOFEY FRÈRE 8.

. . . . . . . .

   *•“ •; .■> L-is«u*4uv.Tt ilaugereuscs. A cause
I ®l®'alion (Je la source (2051 m.), elle est d’une limnidité

splendide, ne fait aucun dépôt, ne renferme par eonsétment aucune raa- 
tit're non dissoute, ce qui permet d’en faire un usage continuel. Gettp 
eau est peut-etre, on peut le dire, l’eau minérale la  p lu » pure «lu 
nion«le. En vente a l’A«lniini»tratioii «le» Eaux «le Ferret 
MartlRiiy-Bourg, (a (iO cent. la bouteille par 50 bouteilles), franco’

I port el emballage, gare destinataire.
Se trouve dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries el dépôts d eaux minérales.
Dépôts généraux pour Lausanne:

Houtreux : Pharmacie Eaqiin.
On demande des représentants el un associé bailleur de fonds pour 

donner de 1 extension a la vente. Affaire sérieuse cl assurée, Goncession

_ PAKiSliNNE
4487] protestante, 36 aus, désire 

[ilace dans famille étrangère, pour 
instruire jeunes enfants.

Mlle B., La Prairie, Yverdon.

Je  cherche
[4513] une place pour m a  
fille (20 ans), comme

institutrice
dans une famille ou dans tiii pen­
sionnat. Elle est diplômée et mu­
sicienne. S'adresser au pasteur 
Teichmauu, Francfort sur 
91ciue.

pen s io n n a t T T ^
A W IE 8BADE

(dont la directrice est à Vevey) 
recevrait une «lem oi»elle
disposée à payer une petite pen- 
.'ioii et à faire faire la conversa­
tion franç. aux élèves. En échange 
elle apprendrait à fond l’allemand 
el l’anglais.

S’adr. à l’agcnce de publicité 
Haa»eusteln A  Vogler, Lau­
sanne, sous E 9241 L.

Chien d’arrêt
i l veu«lre faute «l’emploi. 
Race épagneule, 1 an 1/2, do­
cile, raiiporlc.

S’adresser au plus tôt â M. G il- 
liaril, vétérinaire, à Orbe, ou à 
M. iVIaiirer, a L a  Vaux-Vnliy, 
lires Orbe. 4409

Chien à vendre.
4489. 9Iagnilique gran«l 

Dauoi», couleur ardoi.se, 15 
mois, caracliîre doux, bon do 
garde, suit cheval. Prix 150 fr.

S’adresser à 9ï . Collet, Chalet 
Vert, Jouxteu» s/Lausanne.

A vendre ou à louer
belle m ai»ou et campagne

au Glieiiiin des Cèdres, à J,au- 
saiiiic. 4514

S’adres.sor à 91.91. Verroy, 
architecte», Charmctles E  ou 
Avenue Agassiz 1.

A  LO UEE
4027] pour le 24 septembre pro- 
•liaiij, avenue du Théâtre, 1,
au premier, un

bel appartement
de 7 cliambrc.', avec 2 balcons et 
iéiieiuiances. S’adr. à M, J. Duras, 
ainé.

Paris 1889 Médaille d’or.

T a  J~ '. .  . 1 . . .  . .  . .  H  II Jeune archilecle
«I la  C r è m e  « A ro lich  n e  fa it  
p a s  d is p a ra ib -e  to u te s  les im ­
p u re té s  do la  p e a u , te l le s  que  
1 rou .sseur, \ s l
le n til le s , le  h â le , le s  v e rs , la  
ro u g e u r  d u  nez  etc ., e t  s i  e lle  
n e  c o n se rv e  p a s  ju s q u e  d a n s  
la  v ie ille sse  u n  te in t  b la n c , 
é b lo u is s a n t d e  f r a ic h e u r  e t  d e  
.leunesse . P a s  Ue fa rd !  P r ix  
â  B ille  Ir. 1,50 d a n s  le  re s te  d e  i 
la  S u is se  fr . 2.—. E x ig e r  »x- 
p r w e m e n t  la  „ C r r m e  < . r o - |  
I r c h  p rim é e * * , c a r  i l  ex is te  
Iles c o n tre fa ç o n s  s a n s  v a leu r .

„ .» n v o n  l i r o l i c h " ,  p o u r 
c o m p lé te r  I.a C rèm e. P r ix  â  
B a ie  fr. 1.— d a n s  le  re s te  d e l  
la  Sm.sBe fr . 1,25. f

v H a i r  M i lh o n  C r o l i c h "  
l a  m e ille u re  te in tu r e  d u  m o n d e  
p o u r  le s  ch ev eu x , e x e m p te  d e
55 IN S  p lo m b . P r ix  p a r to u t  
t r .  2.50 e t  f r . 6.—. f

p é p d t g é n é r a l :  A .B ü l t n e r , !  
p h a r m a c i e n  à  B â le :  en  v en te  
e n  o u tr e  d a n s  to u te  l a  S u isse , 
ch ez  le a  p h a rm a c ie n s  e t  «es 
coiffeurs.

14509] diplèm é, bon «Ics.sj- 
nateiir, «leiiiaiide emploi 
im m édiat ju »q a ’â fin octo­
bre. S’adr. sous chiffre C 9221 L, 
a l’ageiicc de publicité Haa»eii- 
stein A  VogliT, Lausanne.

C î N  O t iV S / iM t » ? - .
[4500] nue personne honnê­
te, robuste et active, pas trou 

I jcuiie,_sacliaiit faire la cuisine cl 
connaissant tous les ouvrages d’un 
train do campagne. Entrée im ­
médiate. Gage 20 fr. par mois.

E. I. M., lib ra irie  BufTat, â 
Bex.

ü
A KYOX

[4515] dans une situation excep- 
liunuclle, un appartement do
7 pièces, meuble ou non S’adres­
ser sous lettres € . M., poste res­
tante, Nyon.

£k LO UER
A PENTH AZ

[4524] un aiiparlemcnt composé 
de 3 chambres, cuisine avec ter­
rasse devant la maison, à 15 mi- 
iiiiles (le la gare de Cossonay.

S adresser à Jean Boulin, au 
(jfiateau dc Penlliaz.

On peut entrer tout do suite.

Pharmacie IL  de Giez; pour

h6 3 6 3 x-4339

Ol poorralt me fîirs inaFier aii déis
avec une jeune dame

nom lli SHLDH. A STALDIA
Vallée de Zermatt (Valais)

Situé â  3 m inute» «le la  station <1© Staldcii et â 33 m i­
nute» do la  gar© de Vlègc, à la bifurcation dos roules de Zcrmall 
8aas nu Gruiidc, Saas Fee. ’

Glimal sain, environs pilloresques ol romanli(iues. Prix modérés pour i 
pension, i»articulièreincnl recomniandablo pour le priiilcmps et Vau-1
toimie. Service prompt et actif. Vins réels. — De là on arrive en 2 l '-̂ l
heures, avec le cliemin de fer, à Zermatt. ou eu 4-5 heures, à pied ou à ' 
cheval, a baas im Gruiide.

_____________________________ Jy. VEXETtg, propriétaire.

LES H O TELS -P E N S IO N S
du Righi-Dailly, Mordes

[4464| reçoivent dès ce jo u r «les héte.» ù pri.x très ré<luit».
Séjour et excursion recommandés aux fam ille », pcusiounnt» cf 
société».

deTortmif ‘‘ ' “ '"e francs
Je suis un jeune homme iütelligcnf, .avant l’expérience du 

inonde (catholique), bien porlanl, de Uc.-; lainne famille, iiui, par 
>on traxail el son talent, s’esl acquis en peu de temps une iolic 
fortune el une 1res honorable uosiiinTilorlun(î et une 1res honorable position, ainsi .lu’iiue inagniihmo 
propriété. D excellentes références sont à disposition. Le capital 
desire prvirail a une association, soit à l’extension d’une entre­
prise cl serait ganuUi. Adresser los olfres, si possible avec plio- 
lograpliie, sous chiffre ü 3339, a R u«lo lf 9lo »»e , Zurich.
• aïioiiymcs ne »croiit pa.» p ri»o » «ii ©,

siilératioii. C(»ll-
4520

mmm
ADMINISTRATION:

PARIS, 8, boulevard Montmartre, PA RIS 
GRANDE GRILLE' — Affeclieas Ifmpsthiqnps, 

Maledica des voies diaestires, Engorgemeats 
du folo et de k rate. Obstructions rbcérales. 
Calculs bllllaires, e».

HOPITAL. — ASeclions des rôles digestires, 
Pesanteur d'estomac. Digestion difficile, In-̂ 

, appAtence, Gastralgie, Dyspepsie. 
CELESTIN3. — Affections des reins, de ia 

ressie, Grarelle, Calculs urinairee, Goutte, 
Diabète, Albuminurie.

SAUTERIVE. — Affectiom des reins, de li 
ressie, Grarelle, Calculs urinaires, Goutte, 
Diabète, ilbuminone. x s s s s s s s s s s s  

AIGER LE NON DE U SQUllï MlRUUPbULE 
A Laus.anno.: A. cl E. Simond 

nis. drrg., J3, rue du -Font. hIIx

On dcmandt! «le »nite
PENSION 4319 

(l'ampagne on villagtî Suisse fran­
çaise) dans petite famille respecta- 
hle. pour jeune dame (lui doit at­
tendre eu toute discrétion accou- 
ciiemeiit (février). Adre.sser offres, 
avec prix, à l’agence de puhücité 
IIa8»cn»teiii «fc Vogler, à 
BAlc, sous chiffre H 2740 Q.

[4325] ])()ur famille du pays habi­
tant le Midi une trè.» bonne 
ciiiMiiiére. S'adresser dc 8 à 9 
h., i)laceSt-Fj'ançois 17, Lausanne.

.  w  T

Une propriété
[4491] de 133 ai es avec 

3 IO IJL IN  E T  S C IE R IE  
actionnés par une force livdrau- 
lique constante de l2 à l’3 che­
vaux, .située à proximité de forcis 
et au centre d’une contrée agii- 
cole, est â vendre dans le can­
ton de Vaud.

S’adresser à l’agcuce de publi­
cité lla ascn ste ln  «fc V o ile r  
a Lausanne, sous D 9136 L.

,â IlE iE TTB i
[4o011 nn b ille t NcueliAtel- 
B«iearesf, via Munich, Vienne, 

(las.se, valable jusqu’au 13 
sep.^ 8 adresser à l’agence de nii- 
lilicile Ilaa seu sto iii «fc Vo- 
y le r, Lausanne, sous V 9198 L.

[45111
pru
du.

nu le rm ie r pour une

Amodiation d’auberge.
n i  1 « S i 1 ^ « “ tP iïe r, près Morat, louera, I© 7 septem- br© 1891, son auherg(2 sous 1 enseigne du BR O C H ET .' La mise 
aura hou dans la dite auberge, a 3 heures après midi, sous les coiidi- 
lums qui seront lues et desquelles on peut prendre eounaissauce à la

Par ordre ;
Le Necréfaire commnnal.

4316. Cne fa m ille  de la
Suisse allcmaude, de 10 person­
nes, eher«die pour fin de scp- 
tenilire prochain dans la ville de 
Lausanoe ou daus ses environ.',

un logement
■salulire. composé de 6 à 7 pièces. 
Loyer I.IMX) fr. tout au plus.

Offres seront exiiédiées sous 
H  3573, par Ro<lolphe 
.9Io»»e, h Z u ric li.

iriele de 43 liectares, au pi(>d 
. lira, en prés irrigables cl ter­

rains de culture. S’adresser à 9i. 
D iim aray, l'o rra te r ic  33 
Geuève. ’

OM C H E R C H E
[4478] uu jeu n e  garçou iiui 
voudrait apprendre la lunnelleric. 
Il aurait l’occasion de sc perfec- 
liorinordans la langue allemando, 
chez G. Ilumilzscii, tonnelier, a 
Baie. ’

4492. ün cherche comme

m JE U N E  HÜ IDIËLe
apprenti ja r« liu ie r, chcrcfic commandée. Elle (ievrail connaî 
p ace pour se perfeclioDDcr. Bon- tre le service de table et Î S -

" " 'h e S r a u L e ' ; ' '* " * * " * ’

F IN  D E  B A IL

A REHETTliE
[4508] avcmms de Viliamont et 
Uuinme un Joli rez-de-cliaussée de 
o pieces dc maîtres, vérandali, 
terrasse et toute.' les dépendances* 
nécessaires. S’adresser ciicz 9Inio 
H au im , avenue Viliamont 23 
Lau.sanne. ’

MM. L o u is ,  Aiidn*. Henri 
et Hene (xrivd, h's familles 
Grivei, Almiiieron, Mcati, La- 
drieres, bamijuc, Mercier, 
Gni.'an et de Bibau|}ierrc ont 
a douleur do faire part à 
leurs amis et connais.samîes 
du deces dc

H o iis ien r E m ile
GIUVEL-MüMEROM

L ’enseveli,'setneul aura 
heu mercredi 26 août.

Départ dc la maison mor­
tuaire, le Poirier, route de 
Morge,', a K) lieure.s.

F

Ayuntamiento de Madrid




